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La canonisation des saints (f) par un acte de juridic-
tion suprême du Souverain Pontife n'a pas toujours été
en usage duns l'Église pour élever un serviteur de Dieu

(1) Benoit XIV (Prosper Lambertini), De seI'vorum Dei beatifica-
lione et bcatol'um canonizatione, 1" éd., Bologne, 1131-1738, " vol.;
édition déflnltive dans les Opel'a onmia par les soins de Emanuel de
Azevedo, Rome, 1747-1751 (nous citerons d'après la réimpression des
Opera, Prato, 1839-1842, sous l'abréviation Bened., par livres, chapitres
et paragraphes) ; Paul Hinschius, System des katholischen Kirchenrechts.
vol. IV, Berlin: 18S8, pp. 239 et suiv.; Fr, X, \Vernz, lus decretalium,
vol. Ill, ps, Il, 2· éd., Home, HlO~, pp. 35 et suiv.; T. Ortolan, articles
Béatif.cation et Canonisation dans l'i:glisc I'omaine, duns le Dictionn,
de théol, catb., vol. II, col. 493 et suiv. ; col. jô2û et. sulv.; :rlargarel R,
Toynbee, S. Louis 01 Toulouse and the process 0/ canonisatiort in
the [ourteentli centUl'y, Manchester, 192':1, pp. 133 et suiv.; Hippolyte De-
lahaye, S. J" Sanctus, Bruxelles, 1927; L, Hertllng, S. J., Materlall per
la stol'Ïa de! processo di canolli.;.m.;ioHe, duns Gj'(!J0riaml/ll, 1Ii (1\)35),
pp. no et suiv,

Nous n'entendons pas donner avec ces indications de quelques oU\'ruges,
cités Iréquemment dans les notes suivantes, uae bibliogruphle 'eomplètc.
Quant aux recueils de documents, regestes, etc., il y a lieu de mentionner,
outre les recueils généraux comme les A eta SC.t)lcto1'um des bollandlstes
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défuul aux honncurs des autels (1). La vénération des
martyrs duns l'antiquité elu-étienne 01, il partir du IV"

siècle, celle LIe:! confesseurs avaient leur origine dnus
la dévolion spontanée LIli peuple clu-èticn : Oll côlt'J-
bruit la mémoire do Ces suints souvent salis cuquète
ni jugumeut préuluhlo UlJ lu purt tics uutorités ecclé-
siustiquos (2), El iiI où Oll procéduit n uno CII'IuNe, Oll

on estimait nécessuirc un jug-emcllt ou une upproha-
lion quelconque pal' des actes juridictionnels ou litur-
giques, le caractère local ct régional de la vénéI'aLi?n
des saints n'exigeait que l'intervention de l'autorité

épiscopale. .. .
Dès le v. siècle, celte interventIon dovlcnt de plus en

plus régulièfe : 10 culle du saiut est établi pur l'ucle
solennel tic lu ll'anslalio ou eleuatio (3). L'èvêquo
transfère les l'cliques du saint tic Elon lomheuu duns
l'église pour les déposeI' dans un autel cl y célébrer la
messe en l'honneur du nouveau saint, dont la fèlo est
instituée par cet acte. de translutiou. Mais souvent 'Je

(ASS.), les Regesta Pontifieum Romanorul1l de JaITé (2' éd., JL,), les
Reçesta de Potthast (Po,), la Patrolo fla latina de Migne, les Stonu-
menta Germaniatl hlstorica, etc.,le recueil spécial de J. Fontaniui, Coder
constitutiOflum quas ~'UmYtliPontifiee» edideru'IIt in solemni canoni-
zalione SanctoJ'ul1l, Rome, 1729 ..

(1) Les origines et le développement de la canonisation ont été etposés.
par Benoit XIV (surtout l,2·1O) d'une manière magistrale, pleine d'érudi-
tioo, et qui Il inlluencé prorondément tous les manuels de droit ranon, DaO
moins que les articles de tous les dictionnaires jusqu'à nos jours. [I faul
touteroi~ relever que l'iDterprétation historique, que le silvant pupe u donnée
aux aboodants matériaux qu'il IIvoil réunis, ne doit pas ètre considérée
comme définitive; à la véritè, l'histoire de la vénération des saints est plus
compliquée qu'il oe l'a enseigné. C'est là ce que nous démontre eo général
l'immense travail critique de plusieurs siècles J'hagiographie bollandisle;
en particulier, l'histoire de la canonisation Il reçu des éclaircissemenls
imporlants parles études récentes des PP. Delahaye et Hertling (supra, p. 112,
n. I), susceptibles de modifier les vues trudilionneJle~. Nos observations
suivilntes sur l'épo4ue du v' au XII" siècle sonl basées surlout sur
l'article du P. lIertling.

(2) Dclabaye, pp. 162 et suiv., p. 169. .
(3) Delahaye, p. i8lj HertLiog, pp. 171 el sulv. icI. Bened., i, 6, 4~
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r öle de l'évèqu« doit se horn er h confirmer un culte
dt"jll existant, uno trunalation dl;jh d!'l'e!uéo (I), et Cil

813 lin synode d\~ Mayence trouve nécessaire d'inter-
dire 'lue les Irnnslat ious i'll~ Iussont sine cousitio prin-
cipis l'el l'/JÎS('OPIJ1'l1l11 sanctaequc syllodi ticeutia,
canon qui seru insérè plus turd pur Gratien duns SOll

Décret (2).
De tolite façon, l'enquête sur le « !.iLI'C Il du suint au

culte public n'est pas encore un {M'ment indispensa-
ble (3) : en 10iH encore, l'archevêque Lanfranc de Can-
terbury confirme le culte do son prédécesseur saint
Elphègo, dont le martyre lui avait d'abord semblé dou-
teux, après uue simple conversation privée avec An-
selme d'Aoste (son futur grand successeur) qui sut dis-
siper ses scrupules (4).
Quoi qu'il en sail, la translatio épiscopale resto

pondant des siècles la Iorrne ordinaire d'établir le culte
ct 'un saint, nous pouvons dire de canoniser un saint: en
effut, les mots translatio ct canonieatio étaient souvent
employés comme synonymes (5). Seulement, il ne faut

(1) Oelahaye, p. 182.
(2) Cano . .\logune., c, 5i{.\lon. Germ. Cone., Il, p. 272)= c.37 decons.,

D. 1. Hertllng, p. l74. Pour d'autres répressions d'abus dans lu législation de
l'époque earolingieuae, voir Bened., i,' 6,3; Hinschius, IV, p. 2'12, n. 1;
Delahaye, p. 183-184; Wernz, 1ll, n.370, 50.
(3) Delahaye, pp, 184.
(4) ASS., April. 19, Il, p. G30. Exemple cité par Delahaye, p. 188, et

Toynbee, p. 141. - Sur les premiers eITorts des papes pour obliger les
évêques à des enquêtes approfondies sur la sainteté et les miracles, voir les
lettres d'Urbain II, JL, 5677 (concernant saint Nicolas de Trani, 1097) et
JL. 5732 (saint Gurlo de Quimperlé, 1088-99), cités par Bencd., 1, 8, 12;
Ilmschius, IV, p. 212, n. 5, û; Toynbee, p. l31 (cï.Iee remarques de Gros-
jean duns Analecta lJ',lla"d., 49 [1931], p. 215); Hertllng, pp. 187 ct suiv,
Sur le développement ultérieur du procès d'lnrormatlon, cr. Herthng,
pp. 188 et sulv.; il faut ajouter encore la décrétale Venerabili de Hono-
rius JI! (l.225), c, 52, X, de ttstib., II, 20,

(5) Voir les exemples cités par Ilerlling, p. 173: le chroniqueur de la
canonisation de saint Gothard (par Ionocent 11 eo 1131: JL. 7496) promel
de raconter quo ordine translatio praedioti confessori! lIostri facta
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pas oublier (Ille, la juridiolion J'un évêque ne dépassant
jumuis les limites de SUIl diocèse, il Ile s'agissait 1011-

jours (Ille de canouisutions ù cllcts purticulicrs, tandis
quo les canonisations émanant du pape ètu icnl , dès
qu'elles furent pruliquècs. des actes qui obligeaient
l'Ég'lisc entière, lies canonisations universelles (i).

Les euuonistes modernes ont souvent, IJOUI' souligner
la différence doctrinale entre les deux gcnres histori-
ques tic canouisaliou, Iu . particulière ct l'unlverscllo,
substitué à ces expressions tics notions modernes, en
réservant le nom de canonisation aux seules canonisa-
tions papales ct en qualifiant les canonisations particu-
Iières ou trnnslatlons épiscopales de simples béatifica-
tions (2). Mais, d'après notre sentiment, il n'est pas ùc·
honne méthode d'appliquer la terminol0s-io développée
.ci une époque relativement récente aUX phéno.mènes
historiques d'une époque plus J'cculéo (3). DepUIS quo
la translatio a dispal'lI ct que 10 pupe seul est compétent
pour tout jugement en maLi.ère d~ vénération des saints,
on entend par callollizatlO uniquement lu sentence
infaillible par laquelle le Souverain Pontife déclare
qu'un serviteur de Dieu défunt so trouve dans Ia gloir'o
des cieux, ct ordonnc pur conséquent que son culte soit
observé dans l'Église militante universelle; la beatifi-
eatio, par contre, est. elle aussi, une.scntcnco du Souve-
rain Pontife, mais à elfets mineurs : elle ne fuit qu'auto-
riser 10 culte - universel ou particulier.s-- du Serviteur

tuerit (Mon. Germ . .saript., Xli, p.639); tandis que les chroniqueurs
du Xlii' siècle parlent de canonizare COl'pUS à l'occasion des translations
de saint Ladislas Hci (1192) el de saint Pièrre de Trévi (1215.1 : ASS.,
JUil. 27. V, p. 319; Aug.30. VI, p. G15; cr, infm,pp.182, 0, 3; 210, n, 1.-
Le terme corpus canonizatum se trouve aussi cbez le décrétiste Ilu~uccio;
cf. in/ra, Appendice, DO 2.

(I) Ortolan, dans Diol. Ihllol. oath., II, col. -i94; éol. 1635.
(2) Dp.ocd., 1, 6,,9 et 1, 39, 2-3; Wernz, Ill, 'n. 370; Ortolan, 100.

dt.
(3) cr. les observations de HertIiog, p. tBO.
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de Dieu, qualifié désormais de bienheureux (beatus),
SUIIS prescrire cc culte, Oll si clio le prescrit, c'est en le
limitant Ù certains lieux ou à certaines cornrnunautés ;
il s'agit donc d'une sentence qui ne crée jamais d'obli-
gations pour I'Église universelle. Mais celte double dis-
tinction : univcrsel - particulier; ordonner- autoriser,
no louche pas encore le point essentiel: à la dillérence
de la canonisation, la béatlflcatlon n'est pas une sentence
définitive: olle n'est qu'une rélupe, qu'une station sur
10 chemin à reprendre el qui mène à la canonisation (f).

Le haut moyen tige ne connaissait pus de différence
entre les cxpressions Bienheureux ct Saint; il ne con-
naissait surtout pas de différence entre des scnlences
non définitives ct définitives. Si lu transiatio raite pur
l'évêque sc rapproche de la béatiûcation par la llrnltation
locale de ses eflcts, cela ne suffit pas pour lui octroyer
cette dénomination moderne; car - et c'est là, nous 10
répétons, le point essenticl - I'Iustitution do la fêle du
saint était un acte absolument dél1nilif, un point final et
non pas transitoire (2); elle avait donc hien la fonction
d'une canonisation, hien que particulière (3).

Si l'on cherche de vraies anulogies il ce que devait être
plus tard la béatification, il raut descendre 'jusqu'au
milieu du xir siècle, où nous trouvons le premier cas de
permission provisoire d'un culte, celui de saint Bernward
de Hildesheim (4), En H49 l'archevêque de Mayence con-
céda, lors du synode d'Erfurt, à l'évêque de Hildesheim la
vénération de Bernward intel' sanctos avec l'office
solennel, excepta durntaœat transtatione, c'est-à-dire

(1) Bened., 1, 39, 12~14; Wernz, ur, n. 362; Ilfnschius, IV, pp. 249-25Ö;
lle rtting, p. 183. p. 180.

l2l cr. Herlling, loc. oit,
(3) Le mot canonisation est adopté sans hésitation pour les Institutions

des Iëtes particulières par Delahaye (cr. pp. 162, 182, iSt, etc.] et par llert-
JiOI-:, pp, 172, 174 et suiv. .
(4) Ilertllng, pp. 181, 184. ASS., Oct, 2a, XI, pp. 992-993..



f6] RÉSERVE PAPALE DU DItOn DU CANO:.'iISATlON, 177
sans canonisation, Et les moines de Il ildcsheim, (fui
avaient sollicité de leur côté du légat poutiflcul Oeta-
vien la translution de Bernward, n'obtenaient eux aussi
qu'une mesure provisoire: le légal déclina de plenarie
respondcre ct permit seulement pour le moment l'cree-
tian d'un autel sur le tombcau de Bernward. Les deux
princes de l'Église regardaient d'one encore la translatio
comme le dernier acte de la procédure de' canonlsutiou ;
mais co n'est qu'en H93 que se déroula cc dernier acte,
ct alors il ne revêtit plus la forme de la transtatio, mais
colle d'une canonisalion universnlJo, qui fut prononcée
pal' le pape Célestin III (i). Un a~tl'e exemple de sentence
11011rléflnitivc, renduo celte fOIS pal' un pape, nous est
fourni après l'an 1159 pUl' Alexandre III : l'évêque de
Grosseto lui avait dcmandé lu cunonisution de Guillaume
de Malavalle; le pape Alexandre promit de la prononcer
tempore opporluno, ct pour 10 moment il concéda au
diocèse un ofûce en l'honneur de Guillaume. Celle déci-
sion provisoire fut conûrrnée en 1202 par Innocent III,
rnais sans qu'il procédât à l'acte définitif qui aurait été
lu canonisation (2), Ce sont là les prcmiers précurseurs
do cc qu'on appela plus tard béatiflcation : ct ils sont
d'un cül'uctèrc tout différent des canonisations particu-
lières quo constituent les trunslations uu haut moyen
.ûgn.

i

I
t

II

Nous avons cru utile de tirer quelque peu uu clair cos
notions historiques Iondamentales avant 'd'approcher la
question principale dont nous avons ,ù nous occuper ct
qui consiste à rcchcrchcr à quel moment les papes sc
sont réservé 10 droit exclusif de canonisation. Est-cc

.' .

(1) JL, 169~, Fonlanlnl, n, 24.
(2) FonlaDioi, p, GU (D, 30 biS) i Kehr. llalla pontificia, III, p.,261,

n, ·11.- Bened., 1, 9, 2 et 1, 39,12; Ilinschius, IV, p. 24r" o. fi; Herlling,
p,182.
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bien vraiment Alexandre III qui, duns sa fameuse décré-
talc Audicimus (1) d'entre 1171 et 1.180.a formulé cette
prérogative papale de laut jugement en mutière do
vénération des saints? On a longuement discuté SUI' la
qucstion do savoir si celle décrèlulc instituait un nouveau
droit ou confirlllait une coutume déjà Cil vigueur (2);
muis jusqu'à présent personne n'a jamais coulestô quo ~
constitutive Oll décluruloire -I'énonciaLionue la réserve
sc trouve Jans lu décrétulc. Quoi qu'il en soit, une telle
loi, qui déclarait désormais illègulo toute canonisation
faite pur des particuliers, 110 pouvait être conçue que si
tout au moins, ù cette époque, l'usage des canonisations
universelles papales s'ôtait déjà établi concurremment
avec les anciennes translntions.

Il nous faut malhcurcusemont reconnaître que les
origines de l'intervention des papes dans les causes de
canonisation sont cachées duns I'ombre. La première
notice qui ne soit pas suspecte (3) concerne la translation
du corps de saint Séverin, faite par l'évêque.de Naples
vers la fin du v· siècle, avec l'autorisation du pape

, Gélase 1er (4). Des cas de cc genre restent très rares
jusqu'à la fin du x· siècle (5); il ne semble pas quo les
évêques aient souvent sollicité le consentement du

(1) JL. 13546. - c, 1, X de reliq., III, 45.
(2) Voir, sur celle discussion, surtout Bened., i, 10, '" et sulv.
(3) On ne peut pas ajouter foi au récit sur la transmission iL Rome des

actes du martyre de saint Vigile de Trente t+ 4U6), ASS., Jun. 26, V, p. 163 ;
cr. Toynbee, p. 135, n, t (contre Bened., 1,' 4, 12 et 1. 7, 2); et la prétendue
intervention d'Innocent 1er dans la cause de saint Jean Chrysostome est très
douteuse: cr. Bened., 1,7,3-6 (critiqué à tort par Toynbee, p. 135, n.2),

(-i) Eu:;ippe, C. 46; COI'p. &ript. Eecl. Lai., IX, 2, p. 65, cité par
Hertling, p. 175,
(5) Voir les exemples donnés, non sans réserve critique, par Bened., I, 7.

7-16. - Hertling, p. 176, se rérère encore à l'institution de la "fête de
saint Celse par l'évêque Egbert de Trèves en 980 (et non 978), ASS., Febr.23,
Il!, p. 400, où le récit contemporain dit que l'evèque apo~tolica auctoritate
man davit ... !\lais nous ne saurions admettre saos hésitation que le chro-
niqueur ait voulu indiquer par ces mots une autorisation papale. Dans son

1.7]
'II
i
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pontife romain. Mais la tendance à étendre le domaine
J'un saint local au delà des limites du propre diocèse el
il donne)' plus de splendeur il l'institution de son culte ~
tendance 'lui se mnuifestuit dans des invitations d'évêques
voisins n l'elevatio, duns l'nssistuuce du prince séculier
ou d'un synode - devait nhoulir au désir de fuire partiel-
perlt une cunonisution l'Ëgtiscunlverselle en lu personne
de SOli représentant (I). La prcm ière canon isalion papa 10,

celle de saint U1ric d'Augsbourg, prononcée en 993 pur
Jean XV lors J'un synode l'ornain (2), a sans doute été
considérée en son temps moins comme l'innovation juri-
dique qu'elle était en réalité, quo comme un acte de
canonisation so distinguant uniquement pur sa solennité
cxtraordiuniro (3). Ce sentimcnt nous est attesté par un
récil contemporain sur la translatio de saint Dononius
de Verceil qui mourut en W27 : l'évêque décida d'aller à

récit très détaillé sur les préparatifs de la translalio nous apprenons
(pp. 3!J8-399) qu'elle Cut décrétée lora du ~yDode d'Ing-Ihelm, convoqué par
l'empereur Othon Il en 980 (Mansi, XIX, col. 71-74), et le chronlqueùr ne
manque pas d'énumérer toutes les autorités ecclésiastiques el séculières qui
ont contribué à la glorification du saint; mais aucune allusion n'est Caite il
une intervention, spontanée ou sollicitée, du pape Beooit VII. Aussi De
doit-on pas forcer le terme oposloUca auclorilole qui ne désigneruil
dans notre cas que l'autorité du syoode, qui venait d'avoir lieu, et de
l'évêque Egbert lui-même. - cr. pour cette terminelegte par exemple les
formules du syoode de Limoges (1031) : Ex auotoriiate Dei patris omni-
potentis etfilii et .pirilus sancti et sanelae Dei genetricis Muriae, Jane-
tigue Petri apostolorum p"incipis et beati lr!arliali, et aUorum apo-
stolorum atgue omniunl sanctorum Dei, nos epilcopi... (Mansi, X IX,
col. 530), ou du testament eynodal de Gervais, évêque du Mans (avant 1052) :
Omnipotmtis ... auctoritate et ab· eodem cum cetel'Ïl aposloliJ beatt>
Petro apostolo potestate tradita ... (Mansi, XIX, col. 580).

(1) Hinschius, IV, p. 242; Hertling, pp. 17ht suiv.
(2) JL. 3848, fontanini, n. f. - Bened., l, 8, 2.
(3) CC. Hertling, pp. 170·177, qui s'oppose le premier aUi: vues tradition-

nelles Bur la porLée CRoonistique de cet événemeot. - Il importe surtou~
de rejeter l'interprétation eugérée et tendancieuse que Toynbee, p. 135,
donne à la canonisation de IBiD! Ulrlc, quaod elle prétend que loua Jean X V
UDmouve~ent de centralisation aurait. attiré dans sei griffes 10 (drew into
ils clutches) le culte de. niot. et que la tbéorie de la r~serve papale
exclusive ILII~iidésormais se transCormer en pratique réelle I

:1

•
..'
), .

·i~
.;..~
,'li
,~..\



iSO STEPHAN J{OTTNEK, r~]
nome pour obtenir l'autorisation du pape, afin que sa
propre sentence fût couflrmée, ut et l'eligio esset devo-
tior et beatissimi llononii commemoratio cclebrior (1),

Le mèmc sentinreut 1I0US est altesté pUl' l'attitude tics
papes eux-mêmes: loin de se servir toujours de la forme
juridique d'une sentence prononcée en plein concile ct
notifiée (lat' UIlO huile, ils se contentent parfois d'uutori-
SCI' pal' leur couscnlerneut écrit la translatio locale,
comme jadis aux temps unlérieurs 11. Jean XV: c'est ainsi
que Benoit VIl! concéda au murquis do l\Iantoue lu
faveur tic construire u nc église et d'y transférer le COI'pS

de l'crmi!o Siméon (-!-101(3),si celui-ci vraiment Ua COl'US-

cal mirnculi«, u! nester ùomo nobis asserteil (2), Ou
hien ils procèdent eux-mêmes ù uno trunslutiou, comme

(1) Ilértllng, pp, 175-17û, ASS" Aug. 30, VI, p, û29.
(2) JL. 4055, Fontuninl, n. 2. Beocd., l, 8, 3; cr. Delahaye, p. 18G.

Plusieurs autorisations de ce genre par les papes Jean XX (XIX),
Alexandre II ct Grégoire VII, mais .où les documents pontificaux eux-mèmes
lont défaut, sont référées d'après des sources cbronleales et hagiographiques
chez Bened., I , S, nn, 4, 5, 10,11. Parmi ces cas, quelques-uns SODt très
douteux, comme celui de la permission qui aurait été donnée en 1032 par
Jean XX (XIX) aux moines du Val di Castro d'ériger un autel sur le
tombcau de suint lIomuald It 10:.?7). La seule attestation de cette lettre
papale (Kehr, Italla pontil., IV, p. 125) se trouve duns la vie de saint
Romuald par saint Pierre Damien jMlgne, PL., 144, col. 1008), c'est-à-dire
dans un ouvrage qui n'est pus toujours exact (cr. Anal. Bolland., 31 [1912j,
p. 377); et c'est évidemment le défaut de tout autre document qui aura
amené Clément VIII à procéder en 1595 à une canonisation équipollenle
(Rullar. Rom., X, p. 2(1). Toutefois Bened., 1,41,3-4, soutient l'authenti-
cité du fait relaté pur saint Pierre Damien qu'il qualifie de béatillcation
pour le concilier avec la eunonlsatlcn de 1595. - La translatio des corps de
saint Etienne, roi de Hongrie (t 1038), de son Ills Emeric (t 1031), de
saint Gérard, évêque de Csanud (t 1UiG), et d'autres saints hongrois par le
roi Ladislas en 10S3 aurllitétéraite pnr ordre du Saint-Siège (ASS., Stpt. 2,
l, pp. 555, 572; S(pt. 24. VI, p. 724; EDdlich~r, Re)'Um Hungal'icarum
monum. AI'padiana, Sankt Gallen, 18·\\>, p. 240), c'e~t-à·dire sur l'ordre
de Grégoire VU. Pour .uint ElienDe, déjà lJencd., l, 41, 14, émet dcs doutes
sérieux; et surtout après les déductions critiques du bollandiste Poncelet
concernuntsuiDt Emeric (ASS., Nov. 4, II, 1, pp. -i8~·48û; cf. aussi p. 483
pour la Vita sancti Gerardi) la « CilD.ODisalion» papale des salnls hongrois
n 'est plus soutenable.
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l'aurait pU faire l'évêque : Léon IX, de passage à. Ilatis-
bonne eil 1052, y canonisait saint Wolfgang pur uno
simple leoatio de tumulo (i ), sans candie IIi bulle.

Toulefois, après 10 prernior exemple donné par
Jean XV en 9D3, [es canonisations uu moyen d'une
sentence solennolle du papo Sc répétèrent, cl Léon lX.
s'était, lui aussi, deux ans avant lu trunsluliou de saint
.Wolfgang, servi de celle forme plus éclutantc, en dé-
crétunt lors d'un synoJe romain (1050) la suinlctè Jo
Gérard, feu évêque do Toul, jadis siège épiscopal du
pupe Léon lui-même (2), Dans celle sentence', ea: ILOc
Sanctus Iiabeatur, le pape sc réservait lu translation
{>OlII' une Iuture visité ~l Toul. Nous connaissons plu-
sicurs cas au Xia siècle de ccs canonisations univer-
selles papales, pour lu plupart prononcées en plein
synode (3); le nombre allait e!l augmenter au Xlle siècle,

Mais, d'autre part, l'ancien usage des translations
épiscopales autonomes se mainlint parlaut pondant
cette époque, sans trouver d'opposition de la part des

I

I
I
l
r_

(I) JL., I, p. 543 (devant n. 4280); Ekkehnrd, Mon. Germ, Scrip!.,
VI, p. 196; Bencd., 1, 8, 9,

(2) JL. 4219, Fontanlni, n, 4. - La prétendue canonisation de saint
liaxime de Padoue par Léon IX en 1053 (Bened., 1, 8, 9) est assez
douteuse ; cr. le bcllandlste Vue den Besehe, ASS., A ug. 2, I, pp.UO-tU •
. (3) 1042. Benoit IX pour saint Siméou de Trèves: JL, 4112, Fontanini,

n, 3. - 1047. Clément Il pour sainte Wiboroda : JL. 4H2, Bened., l, 8,7
(Toyebee, p. t3G, fait de Clément Il un antipape). - 1050. Léon IX pour
saint Gérard de Toul: JL. 4219, Fonlaoini, 0, 4. - 10G6-13. Alexandre II
pour l'ermite saint Théobald : JL. 4756, Jon!anini, n. 19 (sous le nom
d'Alexandre Ill). - 10S8-99. Urbain 11 pour sainte Adelheid : JL. 5762,
Hinschius, IV, p, 2-i2, .n. 5. - De taules ces cuncnisatlons, seule la JL,
4756 a été ,prononcp.c sans synode. - La prétendue canonisation du marlyr
saint Arialde de Milan (t tOGû) par Alexandre Il (ßened., 1, 8, 10) u'a
paa de fondement dans les &OUrC~S authentiques (ASS., Jun. 27, V, pp. 281-
303), AV'lOt tout elle ne peuL avoir été prooonc;ée anno~llquenli. cum
papa iret qd synodum quan~ Mallcuae c,~le~ravit, vu qu'il eaL ,désor-
mais _cerLain que la synode de hlan~oue.a eil lieu en 10M: JL., l, p, 57~
{après n, 4552); ßelele-Leclerq" /listojre de, OOllciles, .IV, 2 (1911);
pp, 1237 et sui v,

'i
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I
I
I
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papes. Citons comme exemples (1) la tranalation do saint
Eugène martyr par l'évêque du Tongros en i083, celle
do saint Guibert de Gembloux 101's d'un synodo de Liégc
en 1110, celle de saint Gautier de Pontoise par l'arche-
vèquo de Hauen en H5a avec l'assistance des évêques
de Paris ct de Senlis (2), cnlln la translulion de saint
Ladislas, l'ai de Hongrie en 1192 (3). Il existait donc
au XI" el au XII" siècle en matière de canonisation un
dualisme de sources et do procédures paroillcmcnt légi-
times, un dualisme de canonisations universelles ct
particulières.

III
Mettre fin à cc dualisme, c'est là 10 but que so pro-

posait. la réserve papale. Il ne s'agissait point de ré-
server à la chaire do Romo lu canonisation unl-
verselle - comment telle compétence aurait-elle pu
appartenir à un juge particulier (4)? -, mais d'abolir

(I) D'après Bened., i, tO, 7; Hinschius, IV, p. 242, n. 2; Hertling, p. 177.
(2) Saint Eugène: ASS., Oct. 3, II, p. 308. Saint Guibert: ASS., MaU

23, V, p. 21)6. Saint Gautier: ASS., Apr. 8, I, p. 767. - La translatio
de saint Guthagen par l'évêque Gérard de Tournai en 1159 (ASS., Jul, 3, l,
p. 670; cr. Bened., 1, iD, 7) n'est pas très blen documentée. - Pour deux
autres exemples (saint Etienne de Tiers, saint Gérard de Sauve-majeure)
voir infra, p. 181. .

(3) La conviction générale que saint Ladislas· aurait été canonisé par
Céleatln III (cr. tous les dictionnaires) ne se base sur aucune source histo-
rique, mals sur une simple conjecture du boltandiste Papebroch dans une
note au texte de la Vita (écrite peu après 1200) : ... anno domini mille·
sima centesimo nonagelimo secundo lanctum corpus eiu, canoni·
zatum est (ASS., Jun, 27, V, p. 319, avec nole c), Or, le terme corpus
canoni.:are n'indique que la translation (cC. p. 174, n, 5); et en efîet nous
lisons dun. une chronique hongroise de la fin du xu' siècle la nole: MCXCIl
Eleuacio S. Lady::l. IlII. nO,I. Jt'ebruarii (Stoph. Katona, ElJitome
chronologica rtrum llungaricarum, I, Budue, 1796, p. 359). La Lepcnda
S. Ladislai (EndUcher, Rer. I/un!Jar. monum, A"pad" p. 248) n'ajoute
qu'un mol au texte ùe la Vita plus ancienne: ... gloriose ut eanoni3atum.

(4) Bened., 1, 10, 6; cr. Wernz, Ill, nn. 364, 371, contre Hinschius, IV,
pp. 243 et suiv. - Les guillemets ironiques entre lesquels Toynbee, p. 144,
renrerme the. Immemorial rio'" » of the Pope, 10 bc the soul'ce of
oanonisation témoignent de peu de rêfiexion.
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l'usage, jusqu'alors Iég itirne, des translatlons épisco-
pales, 01', il est hien évident qu'une modiflcution si pro-
fonùe n'était guère possible sans des précédents histo-
riques qui en prépuraicnt le climat (t). En clîct, on peut
constater en prcmier lieu qu'au cours du XII" siècle les
canonisations solonuollcment prononcées pur les papes
se multiplient d'une manière Iruppunto (2). Cullixtc Il en
célébrait deux, sous Innocent Il ,il Y en eut trois, ct
Alexandre III atteint le nombre de cinq canouis~Lions
dont l'unu.cclle de saint Anselme de Canterbury (d'Aoste),
so Ill. par voie de délégation: le pape en chargea en HG3
l'archevêque Thomas Becket, cauonisé lul-mérno plus
tard par Alexandre II ( en raison de son martyre (3).

•..
i
f

i
I

(1) cr. Ilertling, pp. 174 el sulv. ,
i2) HW, Pascal Il pour saint Pierre d'Anagni: JL, 6239, Fcntuninl,

n, 6, - 1120, CallixIe II pour saint Hugues de Cluny: Migne, PL., 166,
col, 845, Bened., 1, 8, 14 (JL.-), -1123 pour saint Conrad de Coustance i

JL. 7Q28, Bened., 1, 8, 14. - 1131, Innocent 11 pour saint Gothard : JL.
7496, Foutanini, n, 7. - 1134-36 pour saint Hugues de Grenoble: JL.
'7742, Fonlunini, n. 8. - 113\1 pour saint Sturme de Fulda : JL. !l007,
Fontanini, n. 9. - 114G. Eugène 111 pour saint lIenri Empereur: JL. 8882,
Fontanlni, n,ID. -1161. Alexandre III pour saint Edouard, roi d'Angleterre :
JL. 10053, Fontaninl, a, H. - 1163 pour saint Anselme de Canterbury:
JL.10886, Ilinscbius, IV, p. 2~5, n. 5. - 1169 pour saint Kanut Lawanl ;
JL. 116\6, Hinschius, IV; p. 244, n. t (cr. Bened., 1, 9, 3). - 1173 pour
saint Thomas Becket: JL. 12199, 12201, 12203.04, 12219, Fonlanini,
n. 12-14. - 1174 pour saint Bernard de Clairvaux: JL. 1~328-31, Fon ta-
nini, n. 15-18.
(3) Nous n'avons pas l'lntentlon de ccntester la conclusion théologique que

la canonisation universelle, en ce qu'elle participe de l'inraillibilité, ne peut
pas être déléguée par le pape à un prélat inférieur (cr. Bened. 1, U, 8 sq.;
Wernz, n, 364,31 et n. 371, 53). Mais on ne saurait nier qu'Alexandre III
ne l'ait tenue pour délégable, quand il écrit à saint Thomas Becket :
... rogasti ut ilium ... canoni:are veUemus. NOl ,!ero ~.. duzimus dil-
{erendum. Nunc autem ... negotiulII istud luae oUI'ae luaegue discl'e- ,
'ioni committimus, per apollolioa sCI'ipta I(bi mandantes, guatenu,
{ratre. ,pi,oopos no.tro •• udragan.e. Iuol " abba'" ... COtiIlOO", "
ooram ei, omnibuI, praedlcII viri .uncll vila elul (!) perleeta e.
miraculorum ,erie publio6declarata, C~m comilio et aSlensu con..,
vwienlium tratrum super. illo canonizalluo, seeunuum guod in
consilio eortf/n inveneris, noslrG {ullus auctori/ale procedas; sr,iens
2uod nos ilIud, guod tu super hoc cum diolü tl'alribus p"otliduis

l
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En oul re, la' pl'O(~('dlll'(l do la canonisation papale
suhit uuo l.r.rusfut-nntl io u signitleutlvo : l'usuge observé
counne 1'(~ö'lll ilU XI" aiècle <Ill prouoncer la Senll!IICO

seulement duns un synodo papal Iut de plus en plus
abandouné (f ), Quoique Eugène III ct encore Alexan-
dre III lors de sa première canonisation. proclament le
principe que ces causes doivent ètre en règle générale
truitées l'Il plein concile (2), ils n'ont jamais appliqué
cc principe: en fait, à partir d'Eugène II l ils so contentent
de consulter les cardinaux (3). Celle substitution du

statul'ndum auetol'e Domino, ,oa/um ct fi"inum tiabebimus (JL. 108t!G;
Migne, PL., 200. col. 23G). Nous pensons avec lIinschius, IV, p. 245, D. 5,
qu'il n'est pas possible d'interpréter la formule super Wo canonizando,
secundum quoâ ... in~·mteris, lIo,<t.'a[ultus auetoritute procedas dans
le seus d'une canonisation décrétée par le pape lui-même, mais subor-
donnée à une condition, de sorte qUI) le délégué n'aurait eu à Caire que
de vérifier si In condition était accomplie ct de promulguer la canonisation,
Une telle interprétation a été adoptée dacs un autre caa .par Benoit XIV
(qui ne connaissait pas encore cette lettre d'Alexandre III): pour la
délégation de Clément III UUI évêques de Mersebourg, d'Eichstett et il
quelques autres prélats, concernant la canonisation de saint Othon de-
Bamberg (Bened, 1, U, 15). ~laid alors le pape écrit: ... et si non inve-
neritis aliquid quod obsistat, ipsum canoni.:-altem, auclOl'itatc [rcti
apustaliea, ,olemniler et publiee nunlietis ... (JL. 1G411, Fontunini,
n, 20; cf. aussi JL. 16412, Foutanini, n. 'lI); il s'exprime donc de tout
autre raçoD quOAlexandre. Ill. El même dan~ le cas de Clément III J'inter-:-
prétation généralelDent admise de Benoit XIV - canoni:alio sub condi-
lione, pUJ'i/icatio ct promulgatio déléguées - ne nous semble pas
dogmatiquement pré.férable II la DOtiOD .t'une canonisation déléguée: une
sentence infaillible, mais ~ubordonnée à la condition d:unc eDquète ruture,
(l'est-ce pas là une cQntraciiclio in adiecto ?

(t) Bened" 1, ta, 1; Ilinschius, IV, pp. 243 et suiv. - Pour les canoni-
sations du XII' siècle, cf. !upra, p' 181, n, 3; parmi ce!lesdu lU" siècle(supra,
p. 183, n. ~) il n'y a de canonisations conciliaires <l'Je JL. 7028 (Callixte II :
1" concile du Latran), JL. 749G(Innocent II : concile de Reims), JL.
8007 (Innocent Il : 2' concile du Latran), - .Hinschius, p. 243, nn. 1, 2.
Moins exactes les données de Toynbee, p. 13S.

(2) Eugilne III, JL. 8882 : ... tametsi huiusmodi petitio nui in genera-
libu$ conciUis admitti non8oleat .... ; Alexandre Ill, JL. 10653: ... quam-
vis negotium (am arduum et sublime non frequenter soleal mu 1ft

lolemnibtu conciliis de more conccdi ... - Hinschius, IV, p. 243,
n. 2,4.

(3) Eugène III, JL. 8882 : ... auctoritate tamen S, R, E. quae omniu~
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conscil des cunlinuux (nolis dirions du consistoiru) nu
concile [lll:I1Î1!I' marque cerluincrucnl lHI IHIH dt"c;sif vera
la centralisation.

Mais plus encore quu (lill' l'I'S clranoCllltlllls duns les
formes tic la canonisation papale, lu réserve papale fut
prépurée [JIll' un certain ullniblissement (lui s'annoucc
duns l'ancien systètue de la trunslatio oplscopule uuto-
nome (1). Dès 1t:W, lors du synorle de ßcauvais, qui
réunit les évêques de plusieurs provinces ecclésiustiqucs
de la France et où devait ètre Ut'!cl'Méc lu trunsiatio de
saint Arnoul de Purnèle, Ieu évêque de Soissons, on
peut constater deux tendances opposées (2) : l'arche-
vêque Je Heims avait proposé (In H 19 de soumettre lu
cause uu Souverain Pontife (3), lundis qu'à Beauvais
I'évêquo de Chartres déclara hnutumcnt que, quunt Ù lui,
si Dieu avait opéré pal' un de ses prédécesseurs des
miracles comme ceux de suint Arnoul, il no consul-
terait ni pape, IIi légut, IIi archevêque [lau I' élever un Lei
saint aux autels. Les évêques réunis l'applaudissent,
mais ils n'en décident pas moins de soumettre la son-
tence favorable du syuodo aux urchevêques de Heims,
do Tours et uu Légal pontifical, qui n'avaient pas [Iris
purt uux déli bérations synodules ; et ils obtiennent que
le Légat' conürmc hl .scnlence duns une nouvclle réu-
nion (4). Nous ne savons pas quels motifs onL amené le

I,
I

.1

COl1ciliorum fil'mamentum est, ... (,'alt·um nostro~'um a"chiepis-
coporum etepiscorum, qui prauen/es erant, communicato consili.) .. ;
constituimu .... i Alexanùre Ill, JL. IOû~3 : ... de communi tamem /,'a-
trum nO$trorum consilia ... censuimul ... ; JL. 116\6: :.. de cammuni
!rall'um nostrorum consilio ... i JL. 12201 : ...deliberala cmlt {I'a-
tribus noslril camilio ... ; JL. 12329: ... f,·atrum nOlll'orum commu-
nicato consilio ... - Déjà eD 1120 Callixle Il canollisait saiDt lIu~ues Ile
Cluny ... ilt medio Cluniacensil capituli; .. epilcopil vero et cal'dina-
Zibu~ pat·iteraisentientibul ... (Migne, PL., 166, col. 845).
(1) cr. ßerlling, pp. 177 el suiv., pp. 180 et 8uiv. ,
(11)HerUing, p. 118.
(3) ASS" t1ug. 15, III, p. 2:;\.
(4) Ibid., pp. 257-2~8. II o'csl pas toul à rail exact de parler simplemeot.

I. ~ :
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synodo iL solllcitcr cette conflrmutiou ; dans le récit quo
nOLIs Cil possédons, des raisons juridiques ct (le compé-
tence no sont point montionnées ; el d'ailleurs la coulir-
mulion du Légat n'a pus donné ft la sentence le carac-
tère d'une cnnonisution papale. Muis il n'en resle pas
moins quo les uvis des évêques dillèruicnt SUI' l'oppor-
tunité d'une translatio 11lu munièro unclcnne el quo
l'opinion négntive l'a emporté. La trauslatio décrétée
fut effectuée l'année suivante pur l'évêque de Tournai(l).

On voit qu'ici lu translatio n'était plus duns la canoni-
sation l'acte décisif, ct il y a des cas semblables où
l'accent juridique passe de la translatlo 11. uno sentence
qui la précède (2). Mais il y a même des cas, plus signl-
ûcatifs encore pour la recherohe do l'origine de la pré-
rogative papale, où la translation va perdre non seu-
lement son caractère décisif, mais aussi sa qualité de
sentence définitive, ainsi donc sa qualité de canonisation,
par des acles subséquents el non prévus au memont de
la transtatio (3), Au XI· siècle, un tel acte subséquent,
quand hien même il émanait du papc, respoctuit encore
l'état créé par une translatio. Sainl Remi, par exemple,
l'apôtre des Francs, était vénéré duns boaucoup <le
provinces de l'Église occidentale depuis sa première
translatio qui avait ClI lieu avant 585. Ses reliques furent

(comme Bened., 1,8, 14 i Hefele-Leclerq, Hist; des Cano., V, l, p. 592;
Hinschius, Ill, p. 53G) d'un synode tenu sous la présidence du Légat
pontiûcal, Le récit d'un des membres du synode, l'évêque Lisiard de
Soissons (ASS., lac. cil.), source unique pour la connalssance de ce concile,
démontre clairement que le synode futcélébré pnr quatorze évêques (indiqués
nomruémenl}, nombre d'abbés, archidiacres, etc., et que l~ Légat et les
deux archevèques ne rurent informt!s qu"lprès :e concilium proprement
dit. Cela ~e trouve exprimé Russi duns la rormule dll cùnfirmation du Légat
et de I'urchcvèque de Heims :ludicium veslrae auctol'ilatis pl~ne susci-
pimus et decrelum vesIri consensus corroboramus.

(1) ..ISS., Aug. 15, LII, p. 258, [1.223.
(2) cr. Hertling, pp. 180-183.
(3) Ibid., p. IS3.
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retransférées encore plusieurs Cois (t). ct quand le pape
Léon IX consacra cuIO-H) la nouvelle t:glisc de Saint-
Hemi à Heims, il ne fil quo les l ruusfércr unodcrnièrc
fois ct confirmer ln fête ancienne du saint, sans pro-
nonccr de sa part une nouvelle canonisation (2).

Mais uu XII' siècle il y avait déjà des prélats pour
qui 10 cnruclère définitif d'une t rauslatlo etlcctuéo
. autrefois n'était plus aussi sûr, En HG7 l'abbé de
Grundmout avait célébré la translatio de saint Étienne
de Tiers, fondaleur de l'ordre, Dt sans doute il avait
l'intention d'instituer par là définitivement sa Iêtu, do
le canoniser. EL pourtant un de ses successeurs crut
nécessaire <le demander à Urbain lI[ la eanouisatlon
papale; ello fut prononcée par Clément III en H89 (3). Il
en fut de même pour saint Gérard, fondateur de Sauve-
majeure: la trunslation solennolle par l'abbé Pierre
(H3i-3ri) en présence d'évêques ct de princes fut suivie
d'une eanonisaüon par le pape Célestin Illon U97 (4).
Dans ces deux 'cas, la canonisation papale subséquente
détruisait rétroactivement los efïets définitifs de l'an-
cienne transtatio ; et comme cos canonisations n'étaient
pas octroyées par le pape, mais expressément sollicitées
par une nouvelle génération do prélats, on peut parler
d'un affaiblissement intérieur de lacanonisalion parti-
'culière, qui préparait la voie à la proclamation de la
prérogative papale.

(1) ASS., Octob.l, 1, pp. 113 et suiv.
(2) JL. 41H5j Migne, PL., 143, col. 616 •• - Un cal analogue est celui de saint

Prosper de Reggio: la translatio constitutive de Ion corps dans l'église de
Saint-Apollinaire avait été célébrée par l'évêque Thomas 80US le règne de
Llutprund (712.744) i au x' siècle il fui relransféré dans la basilique de
Notre-Dame de fieggio, d'où le pape Grégoire V transféra le saint encore
une fois en 9\)1, S<lDS nouvelle canonisation, dnns uoe basilique qu'il dédia à.
saint Prosper lui-même. CI. OiQv. Alercatl, dans Anal. Bollanâ., 15 (189G),
pp. 161-201; surtou] pp. 19.'3 et Buiv., p. 200. =,

(3) ASS., Febr. 8, 11, pp. 210-211 i JL. 16395 iFontanin], n. 22 iHertllag,
p.181.

(4) ASS., Apr. 5, I, p. 421; JL. 17521 i FonlaDini, n. 27 iHertling, p, 182.
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IV

Pourtant dos fnits de ce genre - d'ailleurs isolés -
no suflisent pus pOUl' affirmer qu'un droit papal coutu-
mier de réserve exclusive aurait précédé la décrétulo
Audioimus (1). Mais il en croire certains chroniqueurs
du prcrnier tiers du XIIO siècle, il aurait même existé depuis
longtemps des lois canoniques positives contre les
translations épiscopales. Cosme de. Prague rupporte au
deuxième livre de sa Chronica Boemorum (écrit
environ de 1H9 à H22) (2) l'histoire suivante: En i039
le due Ilrncislav ct I'évèque de Prague, au cours d'uno
invasion en Pologne, enlevèrent de la cathédrale do
Gnesen le corps du saint martyr Adalbert de Prague
et le transférèrent solennellement duns la cathédrale
de Prague (3). Là-dessus ils sont dénoncés au pape
Benoît IX du chef de vlolation des lois sacréès cano-
niques et l'affuire est soumise à un concile convoqué
d'urgence. Les délégués de la Bohême arrivent plus
tard, des intrigues se nouent (4), ct enfin le Pape pro-
nonce une sentence (5) dans laquelle il réprimande le
due ct l'évêque (Jour les acles do violence ct de rapt
qu'ils avaient cornmis, mais où avant tout il condamne
la translation : quod aulem nulli liceat sine nostra per-
missione de loco ad locum sacrum transf'erre COl'pUS,.

testantur canones, prohibent patrum decreta, et pre-
sumptores ludscemodi rei diuina jubent eloquia gladio-
anathenuuis ut [eriantur. Pourtant, en considération
de leur ignorance et de leur bonne intenlion, et à

(1) Celte artirmation se trouve cependant cbez llertling, p. 179.
(2) Ed , Dretholz, Mon. Germ. Séript., Nova series (io-So),JI, 1023.

- Pour la date, voir l'introduction, pp. xx et suiv.
(3) Ed. cit., pp. 84 el s~iv •• p. 90. .
(4) Ed, cit., pp. 91-92. ,-,;.' I .

(5) Ed, Cil., pp. 92-93. '.. . . ... ,
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condition qu'ill) construisent un monastère, le Pape
absout les coupables.

Selon le chroniqueur, ce procès uurait Jonc cu pour
principal objet une translatio faitc sans la perrnission
nécessaire du Saint-Siège. Mais c'est là précisément cc
qui justiûo le soupçon que cette histoire (ct co ne serait
pus le seul exemple Jans l'œuvre de Cosme de Prague) il

été inventée en grnnde purtie (1). Une sentence comme
Cosme la fait prononcer au pape Benoit IX aurait été
absurde; ni en 1039, IIi du temps de Cosme Iui-rnëinc, il
'n'y a jamais cu de canones ou do decreta patrum qui
défendissent les translations épiscopales (2), ct Cosme
devait n'avoir aucune connaissance de droit canonique
pOIll" faire passer comme authentique une sentence
papale de cotte teneur. Les négociations romaines dans
celte affaire - si elles ont jamais eu lieu - n'auront
certainement point eu d'autre objet que les doléances des
Polonais contre le rapt do leurs reliques. En matière de
canonisation la chronique de Cosme nc prouve qu'une
chose: c'est qu'au commencement du XII" siècle il y avait
déjà une tendance littéraireä attribuer-aux papes uno pré-
rogative qu'eux-mêmes en réalité ne devaient revendi-
qué que beaucoup plus tard(3). - Un deuxième exemple

(1) Pour les défauts d'exactitude el de véracité chez Cosme en général,
voir l'introduction de Bretholz, pp. xun et suiv., surtout sur les discours
inventés. GrosjeaD, dans Analecta Bollanâ., 49 (i9311, p. 213, ajoute foi
au récit de la Ohron. Boem,

(2) Brethclz, ed. cit., p. 92, n. 5, cite le canon de Mayence (d. SUpl'a,
p. 174). à tort, s'il veut indiquer une source juridique, mais probablement
avec raison s'il veut indiquer un modèle littéraire de Cosme: tes mots ntllii
llceat sine nostra permissione de 1000 ad loeum sacrum transferr«
corpus •.. sont peut-être une réminiscence (ou une falsification?) dudit canon :
corpora sanctorum de loco ad loeum nullus transferre p,'esumat sine
consllia p"indpil, ete,

(3) La tendance littéraire de Cosme est donc beaucoup plua radicale que
celle du grand faussaire Pierre Dlacre du Mont-Cassin 1+ 1t59) dont Hert-
ling, p. 177, nous donne UD exemple: dans sa Vita sanct] Martini,
Pierre Diacre fait dissuader par un évêque de Benevent au Vlll' siècle la

Hsvua H1ST. - '" sér., T. XVll. 13
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do celte tendance littéraire nous est fourni par l'auteur
anonyme de la Trans/alfa Godeliardi episcopi Ilildesùei-
mensls . Saint Gothurd fuL canonisé par Innocent Il
en 1131 Slll' les instances de l'évêque Berthold de Hil-
desheim (1); et le chroniqueur, ä peu près contempo-
rain, nous donne Ie motif suivant pour celte ultitudo de
l'évèque l2) : ... cum canonica censura, propter iüusiones
daemonorum Illlae frequenter in ecclesia Dei in talibus
contiçerunt ; statutum sit, ne quis sine apostolica auc-
toritate et cita ipsius per »iros auctorabiles approbnta,
canoniearetur ... Or, il n'existait pas de canonica cen-
SW'Q de cc genre, mais le passage témoigne de lu
manière de penser ÙC certains milieux à l'égard du
droit de canonisation,

v
Nous avons YU comment le lerrain fut préparé au

xu' siècle pour la réserve papale pUt' le nombre croissun t
de canonisations universelles sans coopération des con-
ciles, par un alfaiblissement de la vuleur des transla-
tiens, par des afLirrnations littéraires prématurées. Il
nous resto à étudier l'introduction même de la réserve
qui, nous le répétons, a été attribuée jusqu'à présent
sans conteste à Alexandre Ill. - Voyons d'abord le
texte de la décrétale Audiuimus : « Nous avons appris.
dit le pape Alexandre, que quelques-uns parmi vous,
trompés par les artifices du diable, vénèrent à la mode
des païens comme saint un homme tué en état d'ivresse,
tandis que l'Église permet à peine de prier pour ceux
qui meurent dans l'ébriété; car l'apôtre dit: les ivrognes

translation sans permlsslon du Pape (ASS., Oct, 24, X, p. 837). Ce sine
consilio et licentia papae ... fieri dehol·tabatur nous semble cependant
interprété par Hertling duos UD sens trop positif, quand il affirme que
Pietro Diacono parla della necessità di un permesso papale.

(1) J L. 749(j, Fontaniol, n. 7.
(2) Mon. Germ. Script" XII, p. 641. - cr, Hcrtlieg, p. 178.
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no seront point héritiers du royaume de Dieu (1 Cor.,
G, 10). N'OSèZ donc pas dorénavant vouer un culte il cet
homme, vu que, quand bien même bcaucoup de miracles
seraient accomplis pur lui, il ne vous serait pas permis
dl' 10 vénérer en public comme saint saus l'autorité de
l'Ég liso romaine» (1).

Est-ce que celte lettre contient vraiment le principe
général que toutjugement en matière de vénération des
saints scra réservédésorrnuis au Suint-Siègc î ou plus exac-
tement, est-cc qu'elle contenait un tel principe lorsqu'elle
fut écrite, entre 1171et t180'i If n'y a pas de doute, en elîot,
que du moment où olle ful insérée par Grégoire IX en
1231- dans sa collection orticicllc do décrétales, elle n'y
ait figuré comme source positive du droit do réserve.
Mais cela ne prouve rien encore quant aux Intentions
dont s'inspirait Alexandre III soixante ans auparavant.
POUl' recherchor le sons pri III ili r do sa lettre, il raut donc
oublier qu'il s'agit du chapitre 1" du litre De reliquiis et
veneratione sanctorum duns les décrétales de Gré-
.goire IX, et s'efforcer de rétablir les conditions histo-
riques de la lettre originale.

Comme la lettre ne perte dans les Grégoriennes quo
l'inscription Alexandel' 111, on a ignoré pondant des
siècles qui en était le destinataire el, par conséquent, il
quelle occasion ello avait été écrite (2). On ne soup-
çonnait non plus qu'elle n'était pus complète dans cette
forme de décrétale, mais ne représentait qu'un fragment

(I) c. 1, X, De reliquiis et vene"atione s'lnctorum, III, 45. - Pour le
teste latin et les variantes, cr. Appendice. n° 1.

(2) Baronius, Annale. ecclesiastici, XII, Romae, 1G07, pp. 759 et suiv.
(Ed, Lucensis, XIX (1746), pp. 520 et sulv.), émet une conjecture ingénieuse
en -upno-an] comme destinntaire le monastère de Grestain, sur l'état scan-
daleux duquel il avait retrouvé UDe lettre de l'évêque de Lisieux à
AlexlIDdrr III. L'bypulhèse de Baronius füt accueillie par Gonzalez Tellez,
Commentaria f1erpetua in singulo. tertus quinque librorum decl'eta- •
lium Gre!Jorii IX, Lugduni, 1673, III, p. 936, el, & sa suile, par les autres
CdDoDlales.
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découpé duns lu lettre uuthcntiquc. Le prcmier il
découvrir celle particularilè a été Ilinschius, qui nolu
on ums quo lu décrétale Auttinùuus faisait à l'uri-
gino partio d'une leLLI'O assez longue, adressée pal'
Alexandre 111 au roi Kunut de Suèdo (1). Mais ni
Ilinschius, ni d'autres uprès lui (2).n't.'u out vu les censé-
q uences pour l'appréciation JI isl o rique du Irugmcn t.
Audioimus.

La lettre au roi Kanul, qui commence par les 1II0ts
Aeternu et incommutabilis, consiste surtout en des,
renseignements de car.rctèro diduclique sur quelques
principes fondamentaux du droit chrétien. Cette partio
Je la lettre contient six puragruplu-s ; sur 10 suprême
magistère do l'gglise tic Ilorue (:l), SUI' l'institution du
muriage chrétien ct ses principaux empêchements (4),
SUI' les privilèges du clergé cl les objets sacrés (5), SUI"

les dlmes (G), SUI' la pot-lion II'g'iI.irnc (7), et sur le
c onvol en secondes noces en eus d'absence du prcmier
époux (8). Dans tousces parugruphes le Pape écrit plutôt
en précepteur qu'en juge : il enseigne et Ile décrète
pus (n). C'est à lu suilc de celle purtie que I101lS lisons 10

(1) llinschius, TV, p. 243, n. 6, en signalant l'édition de Liljegren, Diplo-
matariwn Surcanum, I, Holmiae, 18~9, pp. 61-63; cf. Migne, PL.,200~
col, 1259.

(2) Le premier après Ilinschiusfpeut-ûlre indépendamment de lui) à noter
le rapport entre les deux pièces u été l.œwenfeld dans son édilion des
Regesta de Jaffé (vol, II, 1888) : JL., i3[,)46. - Wernz, Ill, n, 3lH, 25;
Delahaye, p. i89, et lout récemment Joseph ~rosch, Der Il eiligsp"echllngs-
pro;ess prr viam cultus, Romae (Pont. Univ. Greboriana),1938, p.5. - A
d'autrfs, comme à Ortolan, dans Diet, !héo/. cath., Il, col. 1633, à Toynbee,
p. 138, n. 2 et même à HerUing, p. 179, la vraie origine de la décrétale ~
çncore échappé.
(3) Eterna et incommutabilis- -placerc Deo (Liljegren, p.61).
(4) Inter crte'-u uero- -similiter custoditur (pp, 61-62).
(5) p,·ttereu episcopos- -allributa j'af.ullas.
(6) Decimas autem- -domino persoluatis.

, (7) Ad hec nunciatum- -üclcsiis deI-dinguant.
(8) Viris auttmin captiuitate --"oued"t maculantur (pp. 62·63).
(9) Cette affirmation peut ètr~ documentée pi,r une analyse détaillée de
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IlaSSHl;re qui devait Ionnur plus tard ln décrétulc
J1udillimus, le seul I'ilssag'tl de la lettre qui concerne
llll cas prutique individual, bion qu'Incomplètement
précisé, ct où urie senteneo judiciaire est rendue (1),
La lettre Ilnit par un dernier purag ruphe, abolissant le
curèrue précèdant lu fèle 00 suinl Michel qui étail
d'usngu en Suède (2), el pill' uue rccommundutlou eil
faveur du porteur deIn lettre (3),

Si nous considérons cc document dans son ouscmblc,
nous devons nous demander si le grand juriste qu'était
Alexandre III a vraiment voulu se servir de celle
occasion pour proclamer In réserve papale du droit de
canonisation. Pourquoi auruil-il inséré urie innovalion
canonique aussi radicale duns une épître dont le but
principal était de donner un enscigucmcnt élémentaire
Sill' quelques vieilles notions fondamentales du droit de
l'Égllso ù un peuple récemment converti au christia-
nisrne ? Que le Pape ajoute il celle catéchèse Jeux déci-
sions d'ordre pratique - sur un carême spécial (4}, sur
le culte scandaleux voué il lin ivrogne -, cela n'avait
rien d'cxtruordinairo ; ruais so servir de celte occasion
pour élublir lino loi nouvelle Jans une matière d'intérèt
univcrsel, cela nous parultrait trop hors de propos, Si
Alexandre avait l'intention d'établir cette loi, de suppri-
mer une fois pour toutes les canonisations pnrüculièros,
il l'aurait fait, nous semble-t-il, à des occasions plus

la lettre que nous ne pouvons pas envisager ici. Pour donner de brefs
exemples: le § 5 Ad hec nuncialum explique le texte d'Augustin, Serm.,
355, n. 4 = c. 8, C. 13, q. 2 (cr. aussi ,liet. p. c. 1); le § 6 Virü az,tem
ft:sume ln C. 34 de Gratien,; etc.
(1) Dmique quiddam audiuimus- -publiee uenerari. Pour les dilTé-

rences entre ce tl'xle et III décrétale, cr. Appendice, n' 1.
(2) Sed in Mis omnibus- -attencius uentrari.
(3) Supe .. uisitacione- -in Domini} commendamur.
(4) Nous VOyODS le slyle de catéchèse daDa l'introduction de ce § 8 : Sed

in hiis omnibus que 111'edizimuf et aliil, que ad salu/e.m Utstram
lJertinere 'lo~cuntur, talu uos e:cldbere curetis, ut bann temporalia et
eterna ... , etc,
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èclnlanlcs, plus exemplaires que duns celle nffairo obs-
cure, mal précisée, el qui l'l'gardait exclusivement UIW

nntion de néophytes demeurant sur les confins du mondo
connu.

Pourquoi ne trouve-t-on pns un mot sur la réserve-
papale dans les bulles des cinq canonisations célébrées
par Alexandre III? Parmi elles, l'une du moins aurait
fourni une excellente occasion de ee prononcer duns cc
scns : la canonisation de Thomas Becket, l'illustre mar-
tyr de Canterbury, assassiné dans sa cathédrale le
29 décembre 1170. Car nous savons (ct le Pape lui-même
ne l'ignorait pas) que dans I'i~glise d'Angleterre l'arche-
vêquc-rnurtyr Iut immédiutcmcnt considéré comme
sain L, ct qu'i I régnu i tun grand mécon ten toment pa r
suil e des lenteurs de la procédure Je canonisation (1).
Jean do Salisbury écrit à l'un des deux Léguts pontifi-
caux chargés de l'instruction du procès urie leltre pleine
d'amertume (2) où il émet des doutes sur lu nécessité
d'une canonisation papale et laisse sous-entendra que
l'Église d'Angleterre élèverait le saint aux autels de son
propre mouvement si le Pape lie procédait pas plus vile.
Quand, enfin, eil tl73 Alexandre III proclama la canoni-
sation, il l'annonce à la chrétienté par cinq bulles (3) ;
après ces velléités d'indépendance du clergé anglais,
quelle occasion aurait été plus appropriée pour se pro-
noncer sur le droit exclusif du Saint-Siège, s'il voulait

vraiment le décréter?
L'invraisemblance que le Pape, s'il avait eu cotte

intention, s'en serait tu lors du cas de Thomas Becket,

(1) cr. Buronius, Annales eccles., XII, pp. 657 et suiv. [Ed, Lucensis,
XIX. pp. 400 et sulv.): Reuter, Geschichte A lacanâers 111, vol. III, pp. 111
et suiv., p. 523, cité par Hinschius, IV, p. 244, n. 2. Les obscrvatlons de-
Toynbee, p. 143, sur le cas de saint Thomas Becket, méconnaissent ces raits
essentiels.

(2) La lettre so trouve ehes Baronlus, loc. cit. j Migne, PL., t9;)~
col. 36i.

(3) Supra, p. i83. n. 2.
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el l'uuruil oxprimèo duns lu lettre uu roi Kunut de Suède
dont IIOUS avons montré que son LuL principal était tout
différent, voilà le pretuier peint qui nous frappe duns
l'étude de la décrétalc Audiuimus. Mais passons à
l'examen du texte mèrne (1). Alexandre, après avait'
démontré l'absurdité théologique de la vénérution d'un
ivrogne, s'exprime en ces termes: hominem ilium de
cetero colere in periculum animarum »cstrarum nulla-
tenus presumatis, cum ... non liceret vobis pro sancto
absque auctoritate Iiomanae ecclesiae eum publicc cene-
rari (2). Soyons hien attentifs aux paroles qu'il emploie;
il dit: hominem illum, eum venerarl ; il ne dit pas :
aliquem, il no dit même pus: talcm ï Est-ce là le style
usité pour rédiger une nouvelle loi'!

Les bollundistes du XVII" siècle en ont déjà Iait l'obser-
vation: huee loquendi (orma decretum non [acit, mais
ils en ont conclu: sad [actum ct vulgo notum suppo-
nit (3), cc qui est une interprétation grarnnraticulcment
possible, mais qui ne correspond pas aux réalités histo-
riques. Il faut donc écarter la solution des bollandistcs,
ct alors il est certainement plus naturel d'entendre les
mots non liceret vobis eum publiee »enerari comme
décision toute spéciale d'un cas singulier; ct surtout si
on lit ce passage et tout le parugraphe duns le contexte
de la lettre entière, c'est-à-dire d'une lettre pastorale
adressée il un peuple néophyte où régnaient encore des
mares infidelium, cette interprétation n'ost pas seule-
ment plus naturelle, ,mais nous semble la seule raison-
nable: c'est pour ce cas, c'est envers cc peuple quo le

(1) Voir Appendice,' n01.
(2) C'est là le texte original; il allait être raccourci déjà dans les pre-.

mières collections de décrétales; cf. p,196, n.l et Appendice, n° 1. Dans ICI
Grégoriennes, Raymond de Penarort a changé j'arrangement des mots et
remplacé eum publiee par ipsum. '

(3) U. Pupebroch et J .. Henschen, Propyl,aeum, ASS, MaU, disser!.
XX, p. "173.
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Pape revendique pour le Siège apostolique 10 droit de
rendre un jugement.

VI

Nous avons essayé de donner sa juste vuleur il ln lettre
Aeterna et incomniutabilis priso duns son cnsemhlo ; cela
nom; mène loul naturellemout à nous demander qui a
hien pu découper duns celle lettre le fragrnenlj1udivimus
pour l'insérer duns une collection de décrétales ct lui
donner par celte mise en évidence - soulignée par la
suppression de quelques phrases d'un caractère trop pas-
toral (i) -la signification d'une loi générale. Parmi les
nombreuses collections pri vées de décrètulos du XII· siècle
nous rencontrons la décrétalo Audioimus pour lu pro-
mièro fois (2) duns lu Collectio Cottoniana l, composée
en Anglclcrrc après 11ï9, mais au plus tard au cours des
premières années après la mort d'Alexandre III Cf fSt).
Dans cette collection primitive de caractère local anglais,
ct qui ne pouvait guère être connue dans les milieux
canonistes de l'époque (3), la décrétale Audioimus se
trouve encore sous une rubrique qui n'y relève que la
défense du culte d'un indigne (4). De là, la décrëtalo a
passé dans la Collectio Coüoniana 11, composée pondant

(1) II s'agit des mots und" a potationibu.s et ebrietatibus, si regnum
Dei habere desideratis, uos continere oportet i et in periculum ani-
marum uestrarum; voir Appendice, n° 1.

(2) Je dois les indications qui suivent sur III décrélale A udivimus dans
les collections de la Cotton Library et de la Bodleian Library à M. Walther
Holtzmann, le meilleur connaisseur des collections du XII' siècle.
(3) cr. sur la Goll. Gotton. 1 (British Museum, ms. Cotton Claud. A IV,

roi. H;9·21G), provlsolrement notre Repertorium dçr Kanonistik, Cillà del
Vaticano, 1\137, p. 279.

(4)' c. 212: Non est pro &ancto colendus. per 'luem in ebrietate occi-
stirn fiunt miracula. La réserve n'cst mentionnée que dans une noIe mar-
ginale. à moitié itlisible sur la pbotographie :

~.on c.st pro sancto /II 1/
qui non est a sede (?)/ II / /
na auctoritate/ / I/I
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le ponlillcal do Clément III (ilB7-tHlI), cl dont I'arrun-
gemcnt répond déjà. à un type anglais plus développé (i).
Mais c'est en vain qu'on chercherait notre pièce duns
.toutos les autres collections du XII" siècle : clio Ile se
trouve notamment point duns les familles importantes
de collections qui ont, tantôt l'une, tantôt l'autre, servi
do livres do référence aux écoles canonistes de Bologne
ct de France (l'Appendix Concilii Luteranensis, le gToupc
autour de la Col/ccliv Bamberçensis, lu Francc[ortaua,
la Bruqensis, etc.) : elle se trouve avant toul aussi peu
duns la Compilatio J, ce « ßréviail'e des extravagantes»
de Bernard de Pavie, qui dès sa publication entre t i88
cl 1I\)2 fut adopté pur taules les écolos, ct d'ail la science
décrétuliste prend sa véritahle origine,

Une dècrétalc du grund juriste Alexandre 111, si ello
avait en réalité bouleversé les fondements jur-idiques do
la canonisation, nurull-elle pu échapper à ces canonistes
collectionneurs du XIlO siècle, qui étaient los vrais pro-
moteurs du novum ius decretalium't

Au cours des premières années d'Innocent III (H98-
12t6), la décrétale Audivimus fut reprise par un autre
groupe de collections: la Sançermanensis et les deux
collections apparentées, Ysbrincensù et la Bodleiana (2),

(1) Coll. Cotton. Il (British Museum, ms. Cotton Vitel!. E XIII, Col. 209·
'lS:i) : V, 32. - cr. sur celle collection les indications bibliogrnphiques duns
notre Repertorium, p. 297, et tout récemmeot \V. Holtzmann, dans Zeit-
schrift der Savigny·Stiftung für Rechtsgeschichte, Kan. Abt., 27 (1938),
pp. 300 et suiv, avec des précisions importantes. Daos ce type anglais déve-
IOiPé, il ne s'agit pas enc?re d'une collection c systématique u, où les décré-
tares s~uvent sont coupees en morceaux pour les regrouper sous les litres
respectifs (comme dans l'Appendix, la nambergen.is, etc.), muis du pre-
mier grossier arrangement eo libri ou parUs, sans démembrement des décrJ·
tales (comme dans la lVigorniensis); lIoltzmanD, p. 303.
(2) Coll. Sangermanensis (Paris, Dibl. Na.t., m~.hl. 12'59, fol. 1-100vo i

cC. les indicalious bibliographiques dans notre Repertorium, p. 29l!) : VII,
t'l7. - Coll. Abrinoensis (Bibl. d·A.vranches, ms. U9, Col. 79-109 i Reper-
.tOl'iUIIl, p. 299) : VII, 15,2. - Coll. nodleiana (Oxford, Bodleian Libl'ury,
ms, Tanner 8, pp. 593-712; Repertorium, p, 294) : VI, 9, 2, - Daos
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Dans toutes Ins Irais la décrélalo est placée à la suite
de Iu huile ltcdolct Ançlia qui notifia la canonisation
de suint Thomas de Cuuh-rbury (1), ct duns I'Jb1'Ïn-
cel/sis ct lu Bodlciana les Jeux pièces sont mème réunies
sous un nOII\'l'aU litre progrummutlqun r Qu()(l neces-
saria sit auetoritos Romuni poutifici« ad boe, quod ali-
quis pro suncto liaùcatur (2). Mais cc groupe Je collec-
tions, appartenant lui aussi aux milieux nnglais (3),
est resté sans succès hors de ces milieux: la plupart des
matériaux do la Sançermanensis ct de la Bodleiana
étaient déjà répandus sous la forme mieux ordonnée
et généralement reconnue de la Compllatio I (4). Ainsi
donc.jusqu'au commencement ÙU XIII" siècle, une réserve
papale n'était connue que par quelques collectionneurs
anglais de décrétales.

Ce n'est qu'en 1:20G - vingt-cinq années après la mort
d'Alexandre III - que la décrèlale Audivimus trouva
accès dans une collection jouissant d'un certain renom
dans les écoles; la Collection du Maitre Alain. profès-
seur bolonais d'origine anglaisc (5). De la collection

notre Repertorium 1;( Iloûleiana figure provisoirement comme membre du
troupe autour de la Bamberçensis j cependant ~1. Hnllzrnann a pu étublir
pur lin PIamcn plus détaillé sa parenté avec la Sangermanemis; cf. lac.
cit., p. 303. n, 1.
(1) Sanyerm., VII, 146; Ab,·inc., VII, 15. 1; Bodl., VI, 9, t j JL.

122Œ, supra. p. 18~. n. 2.
(2) er. Appendice, 0° I.
(3) cr. Il. Singer, Neue Reitriiç« über die Dekretalensammlunçen ....

dans Sitzungsberichte der Kais. Akademie der Wissemcll. in Wien.
171, I (1913), pp. 113-115.

(4) cr. pour la Sançerm., Singer. 01). cit .• p. 81.
(51 A lanus, recension plus longue (Fulda, Landcsbibl., ms. D, H, fol. 32

sqq.] : YI,3, 2 = recension plus courte (Fulda. ms. D. 5, fol. 140 sqq.) :
app. e, 12. - Sur la Collectio Alani, nous dovons corriger nos indica.
tions dans le Repertorium, p. 316. basées sur les invpstigutions de
Schulte relatives aux deux recl'nsions et sur celles de Schulte et de
Gillmann concernant la date. Depuis, R. von Heckel a pu établir dans
Ilistarisches Jahrbuch der GlJrres-Gescllschaft. 57 (I9'J7). p. 86, n. 3-
et p. 259, que la collp.clion plus longue (Fulda, D. 14), que Sch'Jlte, dan~
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d'Alain, Ic chapitre Atulioimus passa duns Ja coilcction
de Jean de Galles (12[0) qui, hien quo collection privée
olle aussi, fut adoptée pal' l'école de Bologne comme
Compilatio JJ (1). El 1'011 sail que les cinq Compila-
tiones (plus lard dénommées antiquaei Iormaicnl le
matériel qui a servi ù saint Raymond do Pcüufor! pour
composer la Compilation offleiolle grégorienne de 1234.

VI[
A l'attitude des collectionneurs correspond celle des

glossateurs (2) : jusqu'à la première décade du xnr siècle

Sit.1iungsber. der Kais. Akad. der Wiu. in Wim, G5 (1870), p. G05t
avait prise pour la deuxième recension augmentée (collUlio aucta), est
à la vérité III collection originale d'Alain, tandis que la recension plus
courte (D. 5), la Collectio A lani de Schulte, représente un extrait posté-
rieur el abrégé [cas analogue à celui des deux recensioçs de la Coilectio
Gilberti dont Schulte avait pareillement interverti l'ordre historique; cr.
notre Repe)·t~riûm, p•. 312). QUAnt à la dat-, von Heckel, p. 89, n.9,
fait remonter les pièces plus récentes d'Innocent III dans Alain à 1206, el
il démontre que la date 1208, adoptée par Schulte, p. 619, n'a de fonde-
ment que dans une seule décrétale (Alan. abbrev., app. c. 13; Po. 3503),
intercalée par Schulte lui-mème I

Toutefois, von Heckel ne s'explique pas sur la date 1209, indiquée par
Gillmann (Archiv (ür kath. Kirchenrecht, HG (1936), pp, 127, 151;
cî, notre Repertorium, p. 316), àcause de la déerétalc Otficii tu; (dans
Alan., app. e 14 = Alan. abbrev., app. c, 1G) qui est datée de 1209
febr. 1-21 dans le Hegesta de Potthast, n. 3660. Or, cet argument est facile
à réfuterpnr le fait COnnu déjà de Baluze . (négligé par Gillmann et moi-
même) que les numéros Po. 3658-3573, bien qu'ils figurent dans le
registre du Vatican à la fin de la XI' année d'Innocent III (Reg. VaL, 7 At
fol. 90 :94), ne sont pas des lettres chronologiquement disposées de cette
année 11208 Iebr, 22 - 1209 Iebr, 21), mais C! des tragmeots de décrétales
sans dates ou des lettres qui appartiennent à d'autres livres que le XI' •

(A ",Luchaîrs, Lu registre! d'Innocmt III et les Regesta de Patthast,
Pam, 1904, p •.18; cC. aussi H. Singer, danl Sit.1iungsberiohte der Kais.
Akad. der H)iSJ. in Wien, 171, 11 (1914), p. 24). La décrétaie OffieU lui
n'empêche dODe pas de dater ta collectloD d'Alain de 1206. - Notons encore
que von Hp.ckel devrait rectifier son attribution de la décrétale Accepimus,
Po. ri03G (Oomp. IV: I, 8, 3 =X: I, 14, 13). aUI années 121"-16 (Bisto!',.
Jalll·b., 55 (1935), p. 289, n. 35), puisqu'Il l'a trouvée déjà dans Alanu!.
I, S, 2 (Schulte, p. 676).

(1) Camp. JI: V, 21, un ..
(2) Pour les textes complets des auteurs cités dans les Ilotes suivantes,
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ni décrétistc ni décrétulisle ne fuit allusion ù un droit
,exclusif papal de canonisation qui auralt été réservé
paf Alexandre Ill. Et cependant, les décrétistcs n'au-
raient pas manqué de l'occasion d'en parler: en effet,
Gratien avait inséré duns lu dernière partic de son ou-
vrage le canon du synodo de Mayence de 813 qui, s'oc-
cupant de J'ancienne forme de lu canonisation, la trans-
lalla, statuait qu'elle ne sc Icrait pas sine consilio prin-
cipis vel episcoporum sanctaeque synodi licentia (1).
Or, comme le canon mentionnait bien le prince séculier
ct l'évêque avec son synode, mais non le Pape, ori
déclarait souvent que le mot principis ne désignait pus
seulement le prince Iocul, mais aussi le Pape (2) : prin-

voir Appendice, nO' 2-4. En malière de !lloses du XIl' siècle au Décret de
'Gratien, nous nous sommes borné aux manuscrits de la Vaticane (notre
R(pertorium, pp. 53-58) el de I'Angelica Il Rome (Repertorium, p. '!l).
Parmi les apparats au Décret du XIllO siècle, seule Ia glossa lus naturale
(Repertorium, pp. 67-75) n'a pu être consultée. - Quant aux summae, il
ne raut pas oublier qu'un grand nombre des ouvrages énumérés duns notre
RCl>e,-tot-ium, pp. 123-207, u'englobent point le t"actatus de consecratione
où se trouvent les canons qui nous intéressent. El parmi ceux qui restent,
quelques-uns ne commentent pas ces canons (par exemple, Paucapalea, Simon
-de Blsignano] ; tous les autres ont pu être consultés, à l'exception de la
summa De iure ea,tlonieo tractaturus (Repertol'Ïunl, p. 1\)8).
(I) c. :$1 de cons., D. 1. - cr. supra, p. 174.
(2) On peut remarquer trois étapes dans l'interprétation du mot vrin-

,cipis :
I. Les premiers glossateurs emploient ce terme comme expression mé-

taphorique pour l'évêque et le synode, Ainsi, Rufin (1157-59) : « principis » :

hoc IDealiter est intelligendum_ « ud »: pro « idest» episcoporum.
Jean de Faenz!l (après 1171) lait de cetto interprétation du mllins une alter-
:latlve : « principÏ8 » : hoc localiter est intelligendum. aut aceipiatur
uel » pro « idest • episcoporum.
II. A la fin du Xu' siècle, on admet uoe double interprétalio.n du mot prin-

-cipis : c'est ou bien un prince séculier, ou le Pape. Glose anonyme (Vatic.,
lat. 2494 et 2\!l5) : « principis • : idest romani pontifiais ucl impera-
toris. Une autre glose anonyme (Rome, Bibl. Angelica, ms. 1270) ajoute: et
tune localiu,. intelligitur. lIuguccio (vers 1188),: • principis • : idillt
romani pontificis. si utl'O dicatur « Jlrincipis ", ides! regis ud im-
pcratoris, loealiter intelligitur', sc. ubi non posset lIoc esse sirle scandalo,
si fieret sine consilio principis, et specialiter, de ecclesiis qual'Ul1l e$t
pa!ronu$. La summa Omnis qui iuste (vers 1185) tend déjà vers Ja
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cipis, idest rumuni pontiflcis; lntcrprétntion d'après
laquelle le canon aurait exigé Oll Lien la permission du
Pape, ou hien celle de l'évèquc et du synode. Mais pou-
vait-on se contenter de cette iutcrprètation du chapitre
sans men fiouner (lue le.I'npc uuruit tout récern men L dérogé
uu droit des évêques ct des synodes? Et pourtant tous
s'en contentent. Il y Il même beaucoup d'auteurs - parmi
eux 10 grand Ilugucclo - qui n'aperçoivent pas le véri-
table objet du canon de Mayence, vu qu'ils l'interprètent
comme s'appliquant à la seule trunslation secondaire des
l'pliques d'une église ù une autre, ct surtout au déplace-
ment des églises elles-mêmes (I). D'autres s'attachent
surtout à découvrir des dispositions analogues SUI' le

suppression du sens primitll ;« principi, » ; ides/ romani pontifici«. si
autem uis in/eiligere de principe ~eculal'Î, tune dice/ur huic cap_
derogatulIl, lieet quidam dicanl, sine consilio pl'illcipiJ seculal'is non
débet fieri, quod hic âicitur,
Ill. Au 1111' siècle 00 admet seulement l'interprétation prince = pape; cr.

Benencasa (infra, p. 202, n. 2), Laurent d'Espagne 11210-15) dit: (I pl'Ïn·
cipis • : idest pape; du reste, il réfère encore l'opinion de Ilugucclo : dicit
tamen h, h.oc esse locale j référence que Jean le Teutonique supprime lors
de la réception de la 1(I05e de Laurent dans sa Glossa ordinaria (121;i,11) •
• (1) Hulln : Ne 1uro aliquis sanctol'um loca sua auetol'itate ',I!4tare
presumerc!, subiu"9il COI'pOl'Cl3anctorum, in quorum lI'allslalione
soient mulClri ecclesia, a nullo transferenda sine episcoporum con-
silia. (Glose répétée par Etienne de Tournai [d'après l'édition de Schulte,
Giessen, 1!!91, p, 267J, Jeun de Faenza et I~ summa Omnis qui iuste).
Dans des mss. du Décret avec gloses du lUi on trouve à. la rubrique du
canonde Mayence le NOlabile : Cuius auclorilate ecclesie sint mutandt.
Ce .votabile est repris par Huguccio (avec les mols : und~ hec notula
hic habettw .. ,) et par Laurent. - Sicard de Crémone i1179-81) : Nato.
quoque, quod nec ecc/esie nec "eliquie Junt de loco ad loauln mutande
sine causa et episcoporum licentia lluguccio : Ne (orte quis ecclesias
sua auc/ol'Îtale p,'esume,'et mutal·Il , idca &ubiungit carpol'a sanc-
tOl'um - intelligit mutationem ecclesiarum - a nulla esse transfe-
"enda sine consrnsu pape uel episcoporum, unde hec flotula hic habe-
tw' : " cujus auctoritate ecclesie sill~ mutallde, in c. ostendi/ ., Cor-
para: canonÜ'ata et alieui ecclesie depu/ala, non dicit quod reliquie
alique 110n pOSSUllt ooneetli sille consensu pape 1"l episeopi; set si
COI'}JUS alicuius sancti iacet ill aligua ecclesia canOllizatulll, non.
debet i)lde ferri ad alium locum sine conlenJU tàlis pe"I(me, ..
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deuxième ensevelissement tians le droit civil romain ('1).
Je n'ai trouvé que deux auteurs qui aient reconnu que
dans le canon do Mayence il n'est pus qucstion J'une
translation quelconque, mais de Ia translation coustitu-
live pour le culte d'un saint, c'est-à-dire de Yeleuatio
formelle. Bcnencasu d'Al'CZZO, qui écrit VOI'S la fin du
XIlO ou au commencement du XIII" siècle, déclare hien
que pour î'elevatio il faut la pcrrnission du Pape, ruais
sans se référer à la décrétale Audioimus, ni à aucune
autre loi canonique (2); tandis que l'autre glose, qui so
trouve, elle, duns l'apparat Ecce uicit leo - ouvrage
anonyme Irançais fort répandu des premières années du
XIII" siècle -, soutient lu thèse 0pPOSt'e, notamment
qu'un évêque potest reputare aliquem sanctum et
dicere esse sanctum (3). La même thèse, parfaitement
inconsciente d'une prérogative papale, avait été déjà
professée par Bazianus (pas après 1-192) qui dit, dans sa
glose à un capitulaire carolingien chez Gratien con-
cernant l'année liturgique (4), quod episcopus cum suis

(I) Benencasa d'Arezzo, dans ses Casus decretorum (cr. sur lui notre Re-
perto"ium, pp. 229-230), se réfère ucundum legern humanam à Cod.
3, 44. 14 et 1; Dig. 47, 12,3,4; Laurent et Jean le Teutonique allèguent
Dig, 11,7, 8, pr.; Cod. 3, 4t, 14 el i et 10. L'apparat Ecce vicie leo allè-
gue le titre Cod. 3, 44 en général, la summa Om"is qui iuste Cod.
l, 2,3.

(2) Benencasa : « principi! • : iâes: pape, sine cuius licentia corpora
$allctorum non leuantuf' de sepultura ; ut e» quo sunt leuata,
possint transferri eo: causa. - Le Casus du maltre aretin a passé .duns
une composition hétérogène de gloses au Décret: Bibl. Vaticana, ms. Ross,
595.

(3) cr. sur cet apparut notre Repertorium; pp. 59 et suiv.- Glose (au mot
sine consilin) : Et Itoo intel/ige de consensu episcnpi. arg. polest
reputare aliquem. sanctunl et dirIIre esse sanctum ...

(-i) c. 1 de cons., D. 3; cr. Il aitonis episcopi Ba~ileensis capitula
eoclesi'utica, c. 8 (Mon. Germ. Capitularia, l, p. 3(3). Précisément les
mots du canon qui DOUS inlére,senl : et illae festivitates quas singuli epis-
copi in suis episcopiis cum populo collaudaverillt ne se lrouvent pas
dans l'original, mais seulempnt dans la recension que Burch .• Il, 77, et
d'après lui Ivo, Decr., IV, 14, Coll. trium partium, Ill, 4,2 et Gratien
nous Cou'rnissent avec J'inscription Caussée Ex concilio Lugdunensi,



(I) cr. Appendice. n° 3.- Le tœminul ad qU~'11 pour Bazianus est établi
pnr le rait qu'il n'allègue pas encore la Compilalio I; cr. Schulte, Die
Glo.•se zum Decret ...• dans Denksnhriften der k ais, Akademie deI' ~Viss.
in Wien. 21 (1872), II. pp. 5'. 5~. 62. et' Geschichte der (Juellen und
Literatur .•.• I. Stuttgart. 1~75. p. 155.

(2) Laurent et Jean le Teutonique la pissent sous silence dans leurs
gloses au canon de M~yence el même dans les gloses où ils comb rltent
j'opinion de Bazlanus au c. 1 de conr., 0.3. Notamment Laurent écrit:
•..b(a:ianus) inte/ligit de non c:allo"i:~ljs, q aia dieit, gllod epi-
scopus •••potes: sanctum canonizare. quod non credo ; set exau,(io de
oanonizatil, qui non haben! uigilias. Jean a recueilli celle glose tex-
tuellement dans Ka O"dil1at'Ïa, el Uarthélemy de nr~~ci'L l'a l"issée intacte
lors de la deuxième rédaction. L'interpolation extra de ,·eliq. et ume)'.
sanctorum c. i. in fine, qu'on trouve ap es les mnts qllod non credo
dans les éd'lions imprimées, e"l encore postérieure à la recension de Bar-
thélemy. - cr. Appendice, n· 3.

(3) cr. les ~Io~es d' Albert et cp.lIes de T~ncrède dan~ la premip.re rédac-
tion de son app<rat (notre Appelldice, n" 4). - Sur I.·s flCIII réJ~('lions
que Tancl'ède déclare avoir failes des aPP"l'at~ aux cllmpitatioo~ 1 et 11.
cC. notre Repertorium, pp. 321-3t!4et p. 346. Oepui~, O· 1I~ avons pu véri-
fier pour la première fois I'elisteo,e de la I'r~miè(e réd.cli ..n ,tans quel-
ques mss., notamment les mss. de III Vaticane, 1.,L. 25ù<J, U, b. 178 et (par-
ticllemenl) Boq:h. 264; monastère d' Adm"nl (:-;Iyrie:, ID'. 22. Nous devons
nou~ borner pour le moment il ces indications, latH eo ruurnir lei prtuves.
:..... Parmi les summistes, Damase (1215 environ) passe sous sileDce le titre
D~ venet'atione sanctorum i pour Ambrosius, cr. infra, p. 207, n. 1.
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quautum ad suam dioccsim potest sanctum canoni-
eure (1).

11 [J'y a pas do doute: les écoles canonistes n'ont
pas connu la décrétulc Audicimus avant son iusertion
duns uuc collection de quelque importance. Et même
après qu'elle cul éLé « reçue 1) à Bologno grâce à la
Compilatio secunda, les dècréllstes longtemps encore
n'en prenaient pas acte (2). tandis que les premiers glos-'
sateurs décrétalistes la considéruient surtout comme
réprobation du culte voué à un indigne ct ne glosaient
que sur celle partie de la décrétale (3).

Cc n'est que duns la deuxième rédaction (après 1217)
de son apparut à la Compilatio 11 que Tancrède dédia
une glose au sujeL de la réserve papale. Mais celle glose
renvoie le lecLeur avant tout à une constitution du

I

I
-I
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IV· concile du Latran (dont nous aurons encore il nous
occuper) sur la vénération des suints (1) : c'était donc
plulùt le concile général que la décrûlule J'Alexan-
dre Il [ qui l'avait t1élel'lIliu6 ü se prononocr SUI' la ré-
serve. El le premier ü tirer directement do la décrétnlo
l'axiome que personne nc doit ètre vénéré comme saint
nisi canonisetur ab ecclesia romana fut le mattre
Paul de IJongrie (avant 1221) (2), suivi après 1222 Jans
celle attiludu par son ancien collègue bol on ais, désor-
mais confrère dominicain, saint Raymond de Peüaf'ort,
le futur compilateur des décrétales grégorienncs (3).

VIII

Cette esquisse historique de la réception du Fragment
,1udioimus confirme notre thèse: ce n'est pas Alexan-
dre III qui a pu formuler la réserve générale du droit
de canonisation ; sinon la décrétale découpée dans sa
lettre au roi de Suède aurait eu un écho plus prompt
duns les milieux canonistes. Et nous allons trouver un
dernier appui du résultat de' nos recherches duns l'alli-
tude des papes eux-mômes il cet égard, Nous avons
déjà souligné que le silence sur les droits du Saint-Siège,
observé pUl' Alexandre III duns la cause de saint Tho-
mas Becket, s'accorderait mal avec une réserve -for-

(1) Tancrède, deuxième rédaction, gl, ad v. vencrari: Nullus debet
publiee uenerari corpora sanctorum ueZ reliquias de nouo inuentas,
nisi prius [uerint. per romanum pontificem approbate, ut in constit.
innoc. iii. Cum er. eo (Cone. Lat .• c, 62). Quant à la manière d'alléguer
les constitutions conciliaires de 1215 par les mots conscitutio Innocentii,
voir notre Rept,·to,·iulll, pp. 358, 461.

(2) Sur Paul de HODgrie et ses Notabilia, cf. Repertorium, pp.411-ldS.
- Telte dans Dotre Appenuice, 1). 4.

(3) SHinl Haymond, Summa de easibul, l, 12, § 2 (cd. Romae, 160S,
p. 1GB), où Il Il Incorporé dans 80n texte le c, i de con'" D. a (supra, p. 202,
n. 4), et le commenle cn relevant que l'évêque non posset pel' se aliquem
sanctU!ll canoni:CLre, exl. de reliq. et t'me". sanct. c. i, - cr. Appen-
dice, n° 3. - Pour la date de la Summa, cr. Repertorium, pp. ·H3·4~5.
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mulée pal' 10 mèmo Pape. Et nous ne trouvons aucune
allusion Ù une telle réserve chez ses prcmicrs sucees-
scurs, parmi lesquels certainement Clément III li 187-
HUi) Il prononcé trois canonisations ct Célestin III (1HH-
1198) cinq (1). Si déjà de leur temps le Saint-Siège avait
reveudiquè cette réserve, auraient-ils manqué, de s'y
référer, l'un lors de la canonisation de saint Étienne do
Tiers, et l'autre lors de celle de saint Gérard do Sauve-
majeure, qui étaient toutes deux des canunisations
venant après unc translation particulière déjà effec-
tuée (2)"1

Il est très instructif d'étudier le Iormulairc dont
Clément III se survit (Jour deux de scs trois canoni-
sations, celle de saint Étienne de Tiers et celle de saint
Malachie d'Irlande, d'ailleurs le premicr exemple d'un
formulaire composé pour des senlences dans les causes
des saints. Le Pape s'y prononce SUI' la juridiction ct
10 magistère du Saint-Siège sur quatre chefs : le règle-
ment des actions des croyants, la correction des erreurs,
le conseil duns les questions douteuses, l'inviolabilité
de ses décisions. El le Pape ajoute les raisons préven-
tives pour lesquelles Notre-Seigneur a revêtu l'Église

{lI 1189, Clément III pour saint Étienne de Tiers: JL. lû3'35, Fontaninl,
n. 22; cr. supra, p. 187. - 118'3 pou. saint Othon de Bamberg : JL.
16411-12, Fontanini, n. 20-21; cr. supra, p. 183, n. 3. - 1190 pour saint
Malachie d'Irlande : JL. 16514, Fontaninl, p. 642 (D. 23 bis), - 11\H. Céles-
Un Ill. pour saint Pierre de Tarantaise : JL. 16690, Ilinschius, IV, p. 245,
n. 2. - 1192 pour saint Ubald de GuLbio : JL. 16830, Fontanini, D. 23. _
1193 pour saint Bernward de .IIildesheim : JL. 16943, Fonlanini, n. 24; cr.
supra, p. 177. - 1193 pour saint Jean Gualbert : JL. 1;035-37, 17107.
Fontaninl, n. 25-26. - 1191 pour saint Gérard de Sauve-majeure : JL.
17527, Fontaniui, u. 27; cr. supra, p. 187. - A ces canonisations on peul
en ajouter une autre: 1183 (1), Lucius 1II pour suint Bruno de Segni (cr.
Béned., l, 9, 5; JL. après n, 149121, moinscerlaine taure d'un document
aulhenLique; pour les contradictions danl le. sourees seecndslres, er.Ie bcl-
Iandlate Du Solller, ASS., Jul. 18,IV, pp. 47~ et .ulv.; Kehr, I uûla pon-
üficio, Il, p. 132, D. 5. - Quant à la prétendue canonlsatloa de saint
Ladislas de Hongrie par Célestin Ill, cr. supra, p. '1~2, n. 3.
(2) cr.' supra, p. 187.

REVUE IlIST. - 4' sér, T. XVII.
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de HOIlIe dl~ l'PUll (lrilllallté: s'il y avait UrIO licence
indisl incl« p01l1' ('ha(~11I1 ù'i:gir h SOli ;;1'1", cetl« liberté
confuse, d,"terlni!l"'(~ par l'iudividuulismc , Ilniruit SOll-
vent pur supprimor le hien el pur exulter les actions
moins dignes salis juste mesure el de munièro il scan-
daliser autrui (1). Après quoi, le Pupe déclare avoir,
sur les instances de tel cL tel ct après exumen des raits,
inscrit au catalogue des saints tel ct tel serviteur de
Dipu.

Cc formulaire commence donc par une définition
raisonnée de la primauté de Pierre, et qui impliquerait
peut-èlrc, en en qu'elle ufflrrne la suprématie doctrinnlc
du Pape ct rcjt-l tc la liberté confuse iudividuvll« qui
minus diqna laudibus cclebrarct, Cll quelque sorte
aussi la prérogative pour la canonisation. Nous disons;
en quelque sorte ; car la formule implique cc droit sans
le nommer ct seulement d'une manière très vague,
très voilée; 11 la vérité, la formule pourrait servir
d'introduction aussi bien 1\ toute autre espèce de
sentence papale. Est-ce que Clément III aurait parlé de
cette manière indistincle de la primauté de 1'I~gli8e de
nome si un de ses prédécesseurs avait déjà déclaré
en termes exprès que la canonisation est réser-vée au
Souverain Pontife, à l'exclusion de Laute procédure parti-
culière? Nous ne le croyons pas, ct surtout nous csti-
ruons inadmissible quI' duns ce cas Clément III aurait
rédigé sa formule, comme il l'a faiL, précisément à
propos de la canonisation de saint Étienne de Tiers,
qui avait éL(~ précédée d'une procédure particulière.

l'lais la réserve papale était désormais préparée par
ce formulaire de Clement Ill, venant s'ajouter' aux
précédents historiques dont nous avons padé plus
haut. Un dernier acte préparatoire fut accompli pal' le
deuxième successeur de Clément, le grand Innocent III

(1) JL. 16.'395, 16514. Le texte latin se trouve duns l'Appendice, nO 5.
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(1HJ8-UHi). r.'l'li~ ù lui 'lue revieut le mérite d'avoir lIxû
truis poiuts importuuls Cil matière do véuérutiou des
suints : en HU\) il a détcrmi II{! heuucoup plus disl iuc-
teinout qu'uucun Je scs préu\"cc:iseurs l'iudispcnsa-
hilltè des conditions d'ordre mulériel pour lu eunoui-
sution : les vertus et les miracles (t); il u dèllni 10
prernier , en t200, lu notion Je lu canonisation univer-
selle et le juge compétent pour la déclarer : il a I'églé
.enfln, duns le concile du Latran (1215), le régime des
reliques. Nous ayons à nous occuper ici avant tout de
Ia deuxième de ces munifestations. Duns sa Lulle de
-canonisation de l'impératrice Cunégonde (t i03!»)
promulguée 10 3 avril 1200, Innocent III exprima, en
parlant des prélats qui avaient sollicité lu canonisation,
les considérations ïondumentalcs et précises qui sui-
vont (2) :

« Ils nous onl humblement suppliés, Nous et Nos frères
(les curdinaux), en vertu de la plénitude des pouvoirs
que Jésus-Christ a concédée à saint Pierre, de daigner
'inscrire ladite lmpératricc au catalogue des saints,
.el de décréter que sa mémoire parmi les saints soit
célébrée désormais par tous les croyants, parce que
cc jugement sublime appartient à celui-là seul qui
·est le successeur de saint Pierre et le vicaire de Jésus-

(1) Canonlsation de saint Homeboue : Po. 573; Fontanini, n, 28. - Celle
-forlllule sur les vertus et les miracles a eu sa r.etite histoire liltéraircà
elle : Innocent III la modifia légèrement lors de la canonisalion de sainte
'Cunégonde en 1200 (Po. 1000; Fontanini, n, 29) et se servit dt celte deuxième
'formule encore ane fois pour saint Wutetsn en 1203 (Po. 1900j Foutanini,
n. 30). En 1208, le canoniste Bernard de Compostelle (cr. sur lui notre Re-
pertorium, pp. 317-3(9) détacha la rormule de III bulle Po. 1000 pour I'icsérer
comme décrétale dans sa a,Uectio Romana sous le litre De canonizatione
sanctorum (IIl,30. uo.). Et enfin le décrélali~le Ambrosius (cr. sur lui
Repe"lorium, pp, 392-3931 III reproduisit en grande purtie dans le titre 1)e
sanctorum reliquiis uenerandis de sa Summa super tituli, deol'eta-
lium, en se référant à la coliectioD de ßernard : ut extra. In. eod. tit.
-c. uno in compil, ber. - Nous donnerons loua ce. textes dans l'Appen-
.dice, nO 6.

(Z) Po. 1000; Fonlanini, n. 29. - Texte latin dans l'Appendice, nO 7.
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C lnisl (('11711 lioc sublime iutlicium tu! 1!1l1J/ tanlum
]J ertincat qui est bcati l'ctri SUC('(,SSOI' el uicarius Jcsu
Chl'isti) ... », .

C'pst là l'JI Icrmcs précis la première Ot"Jillil.ioll oc
la cuuonlsutlon uulvcrsr-llc qui a l'LL' donnée. Dèllnition.
lies éléments coustitutifs : lu sentence rendue eœ p len i-
t utline po/cs/otis et l'ordre Iormel que le culte du
1I0U\'C:lU saint soit observé ab wti~cl'sis fidelibus. Déll-
nition du seul juge compétent: le vicaire du Christ.
Mais qu'on y prenne hien gnrdc, les paroles d'Inno-
cent III contiennent une définition et non pas une
réserve papale. Il ne parle que de la canonisation uni-
verselle (I), l'l en proclament qu'elle relève de la corn-
pétcncc exclusive du Pupe il ne fait qu'énoncer un
axiorne d'ordre logique, puree qu'il est duns la nature
d'un acte de juridiction universelle qu'aucun juge par-
ticulier n'est qualiflé :pour l'accomplir (2), Pour Iairo
valoir cette prérogative naturelle, il était superflu de
se la réserver; mais il était important d'en donner uno
fois la définition.

lX.
C'est donc à un autre moment encore qu'il faut placer-

la création de la réserve papale, c'est-à-dire l'aboliLion
des canonisations particulières autonomes, jusque-là
lt."gitimes. Pratiquement la question était résolue, nous
paraît-il, en novembre 12Hi pur Innocent III lors du
IV- concile général du Latran, Le concile ne s'est pus.

(1) C'est donc à torl qu'Ortolan, dans Dict, thëol: catli., Il, col. 1(i3~,.
compte cette Lulle parmi les documents pontiflcaur renouvelant et confir-
mant la défense de la décrèlale AuditimlAs. .
(2) cr, déjà le commentaire d'Innocent IV (vers 1251) au c. Audivimus

(éd. Venet, 1578, fol. lES) : SollAs autem papa potest sanetcs canoni-
':«1'(, quod es: eo apparet, quia cum constituatur omnibus fidclibus
adoralldus tt mûlus onmibus p,'esit lIisi papa ... Voir aussi supt'a,.
p. 182, D. 4.
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occupé du droit de cunonisal ion, rnuia il eut Il so (lI'O~

nOIlCCI' en mulièro Jo véuérutiou JOli reliques où certulns
ubus s'étalent introduits. 01" parmi les rèsolulions du
concile II cet égur.l, il so trouve cullc-ci : lnocutas ait/cm
{sc. reliquias sanctorum) de nouo 1lC1JlO publiee velle-
l'uri praesumat, nlsi prius auetoritute llomani ponti-
fiels [uerint approbate (t); celle interdictiou, qui,
prise il la lettre, Ile visait que la vénèrntiou non auto-
risée des reliques des saints, devait s'appliquer à plus
forte ruison aux reliques des serviteurs de Dieu non
canonisés cl, pur conséquent, uux transtutions épisco-
pales. En efîot, c'est dans ce sens que le canon fut inter-
prété pur les glossateurs (2). Mais cc n'était Hl toujours

(1) Cane. Lat. IV: c. 62 Cum ex eo = Comp. IV: Ill. 17, 2 = X :
m. 45, 2.

(2) Nous ne trouvons pas encore d'annotations à cette partie du C. Oum
e» eo chez les trois principaux glossateurs des eonstitctions du concile:
Vincent d'Espagne, Damase et Jean le Teutonique (cr. sureux Repertorium,
pp. 369-371. Pour Vincent, ajouter encore les If. 2~5-268 du IDS. 7ilGde Rouen,
conrondus dans Repertorium, pp. 374, 37S,uec laComp. IV, Cf. 269-2\J7.
Damase et Jean ont en eITct glosé sur les constitutions du Latran: quant au
premier, l'examen du ms. S. Croce III sin. 6 de la Laurenziana a couflrmè
notre pressenliment er;primé dans le Repertoriu ....j pour ce qui est du
second, nous pensons pouvoir démontrer dacs un autre travail le bien-fondé
de notre thèse, récemment contestée par M!;r Gillmann dans Archi., ra,.
.kath. Kirchenrecht, 117 (1937], pp. 45.1-4(6). - Mai. outre la glose de Tan-
crède au c. Audivimus (supra, p. 20i, n. 1), on peut citer l'allégation
extra. iiii. de emunitate eecles. Cum ex eo, écrite dans le ms. Vatie.
lat. t3G7 ~u Décret de la main b en marge de la Glol. ordo au C. 1 de conf.
D. 3 (cr. Appendice, n° 3), ella glose de Rernard de Botone, Glossa ordi-
-nal'Îa au C. Cum e:z: eo dans les décrétales grégoriennes (111. 45, 2). v.
auctoritate: ut supra eod. C. prox. lllI, -if., 11, receplü testibus super
'DÏla et miraculis illius, supra de testib. C. Venuabili (II. 20, 52). Le
~lossateur ne pense dooe pas à uoe simple approbation des reliques, mais à
il ('approbation» du saict même, réservée ail Pape (allégation de la décré-
tale A udivimus). el à uoe procédure régulière de canonisation (allégation
de Ja décrélale Venerabili de Honorius 111; cC. p•. t74, n. 4). Voir aussi
Jes commentaires de BernarJ de Montmiral (Abbas antiquus), du Hosliensis,
etc., aulitre De rtlig. Depuis le concile de Trenle, celle application "du
C. Oum e:z:tO aux non-canonisés ed deveoue la seule possible; cC. Hin-
schius, IV, p, 266, D. 1; Wernz, m, n. 384.
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qu' une conséquence implicite, cc n'était pas encore une
ré serve formelle du droit de canonisation.

Celle réserve formelle, c'est l'histoire de ln réception
de la décrétnlc Aiulioimus qui nous révèle où il faut la
trou ver. Nous croyons avoir démontré qu' Alexandre III
dnnssalettre au roi de Suède, d'où cotte décrétale il ôté
détachée plus lard, n'avuit pas encore cu l'intention de
formuler une loi générale à l'égurd des canonisations.
particulières il supprimer. l\Jais l'école canoniste du
X1l1" siècle a uttribué à cc fragmcnt détaché cc sens de
réserve en l'accueillant duns les collections de décrétnlcs
en usage ~lBologne: d'abord en i20G duns In collection
de l'Anglais Alain, et 00 Hl duns la Compilatio Il (1210).
Toutefois, celte réception de la décrétalo ne pouvait sup-
pléer il une inlcnlion qui avait manqué ù son aulour; cm"
la Compilatio 11, hien que reconnue par l'école, n'en
restait pas moins une collection privée, qui ne pouvait
rien ajouter à l'l'fret légal immanent de par leur origine
aux documents qui y étaient insérés. Par conséquent,
la décrétale Auâicimus, bien que loi duns l'opinion de
l'école, n'était en réalité à celte époque qu'un arqument
canoniste en Iaveur d'une réserve papale, et non pas une
loi canonique générale. Quand un chroniqueur de la fin
du XIIIe siècle, qui nous décrit la translatio de saint
Pierre de Trévi faite par l'évêque d'Anagni encore en
octobre 1215, nous dit que l'évêque avait canonisé ante
tempus concllii dotnini lnnocentii le corps de ce saint,
prout poterat, cette manière de s'exprimer correspond
exactement à la situation canonique d'alors; peut-être
plus que le chroniqueur ne le savait lui-môme (i).

(1) A S8., ,I ug. :10, VI, p. 615 : en 1~GOle cardlnal Huguesde Saint-Cher;
qui Re trouvait ù Anugni nvec Alexandre IV, liL ses dévotions aux reliques
de ce saint Pierre, les porta en procession soit nnelle, etc., scito q'Uod
bo. nlo!m, episcopus .t1nagn. loci dioecesanus cum aliis episcopis
Campanil ante tempus eoncilii dni. Innocmtii papae III prout
pow·at ipsius corpHs B. Petri sollem21llitel' oanoni:assel. Nous
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Pour transformcr la décrétale Audioùnus d'un simple
urgumvnt canoniste en une véritable loi canonique, il
fallait un acte législati]. Cet acte ne ful accompli que
par la réception de notre pièce tians le litre /Je reliquiis
ct »eneratione sanctorum des décrétalcs de Grégoire IX
en 1234. Puisqu'il s'agissait là d'une collection officielle
dont lu promulgation garantissait à toules les déërélulcs
qui y étaient recueillies, ct 11 l'exclusion de toutes les
autres, le caractère de lois universelles, la volonté du
législateur Grégoire IX suppléait désormais duns la
décrétalc Audivimus à l'intention législative qui avait
fait défaut chez son auteur Alexandre III. A partir do
cc mornent, les mots cum non liceret uobis ipsum pro
sancto absque auetoritote lunnanae ecclesiae oencrari
no SOllt plus la décision d'un cas spécial survenu duns
un pays lointain, mais une règle générale qui lie l'Ég-lise
universelle (1).

En conclusion: la réserve pour le Saint-Siège du droit
exclusif de canonisation est le produit d'un processus
historique assez compliqué et dont .les étapes principales
duns J'ordre chronologique sonl, primo: le formulaire
de Clément Ill, qui souligne la primauté générale de
l'Église romaine en présence de velléités particularistes;

n'oserions pas arfirmer que le cbroniqueur, avec les mots ante tempus, etc ,
ait voulu donner plus qu'une indication cbronotoglque ; autrement, il aurait
probablement dit prout poterat ante temp us, etc. - Ilertling, p. 185, D. 68,
donne à ce récit une interprétation insoutenable en déclarant: ûerto il
llescovo di Anagni... aveva ricenuto che egli fosse oompetente di
rare ... almeno una traslaaio»e col permeuo del cuita. Dopo il Con-
cilio dei Laterano (1215) guesta sua opinione non gli parve piil.
ammissibile, Evidemment Ilertling voit dans le subjonctif canoni:asut
une propositlon irréelle elliptique qu'il veut compléter. Mais le subjonctif
dans cette période n'est que la conséquence grammaticalement correcte du
discours seito I]uod. - L'bypotbèse du bollandiste J. Pien, A.SS., loc. Cil.,
p. G·iG, nO(1) s, qu'{nDc;>cenl III aurait autorisé I'éveque à celle calloni~alion,
est dénuée de fondement.

(1) Pour les CHS d'Infraction à eeUe loi, qui se produisent jusqu'uux
temps d'Urbain Ylli (constitution CodtJtis Jlienualem, 5 juillet 1(jSi}, cf.
Bened., f, 10, 8 i Hinschius, ly, p. 2i7, n. 3.

",~.'.":
" :.
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seconde : les nouvelles canonisations faites par Clé-
ment III ct Célestin III duns les causes déjà lerminées
pal' une trunslation épiscopale; tertio: la déflnition de
la canonisation universelle par Innocent Ill; quarto: la
réception de la décrètale Audioimus par l'école belo-
nnise ; quinto: la constitution d'Innocent III, (ors du
concile du Latran, sur les reliques nouvelles; et enfln
l'insertion de la décrétale Audicimus dans la collection
officielle de Grég-oire IX,

Ainsi doue, tl notre uvis, contrnirorncnt à ce qu'on a
enseigné jusqu'à présent. cc n'est pus Alexundro Ill, cc
n'est que son hultièmc successeur, GI'l'·goin.l IX, qui a
expressément 1't':SCI'\'l! uu Sailll-Si\~go le droit exclusif do
cuuonisatlon.

APPENDICE

Avant de reproduire les documents réunis dans cet
Appendice, je tiens à remercier Ml\1. Émile A, Van Moé,
Walther Holtzmann et Rolf Most, qui ont eu Ia grande
obligeance de me communiquer les textos de plusieurs
manuscrits que je ne pouvais pas consulter moi-même :
Paris, Bibl. nat., 3932,1(;398, 1(j994; London, Brit. Mus"
Cotton Claud. A, IV, Cotton Vitell. E. XIII; Fulda,
Landcsbibl. D. 14; Leipzig. Univ, 986.

Dans la reproduction des textos. j'ai marqué les passa-
ges qu'un auteur a empruntés littéralement à un autre
texte par des caractères plus petits.

i.
Cap. Audivimus cellaturn oum Alexandri HI epistula ori-

ginali.
Alexander Ill. epistula ad Kanuturn regem Suecorum (JL.
i3:ï4ô, ed, Joh, Oust. Liljeqren, ûiplomatariuni Sueca-
num I. Ilolmiae 1829 p. 01-63).
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ColIccLio decretalium Ccttoniana I : c. 212 (Cod. Landin.
illusaei ltritunnici Cotton Claud. A./ V. (al. 215' [= Cl)).

Coll. Cottonlana II : V. 32 (Cod. Land in. J/us.llrit. Cotton
Vilell. E. sut, fol. zss: [= Cv)).

Coll. Sangermanensis \11. f.i7 idescripsit, inscriptionem ,
init, el (in. ed. /I. Singer, Neue Beiträge liber die Dekre-
talensammlunçen.,., in Sitsunçsbericlue der Kais.
Akaâ. der !Vis!. in Wien 171 /[191,)] p. 311 l= S]).

èoll.Abrinccnsis VII, i5, 2(descr. et rubricam ed s Hi Sinqer,
op. eil. p. 385 I=Abr]).

Coll. Bodleiuna VI, 9. 2 (Cod. Oxo n, uiu. Ilodleianae
Tanner 8, pag. ooo, col. a88 [= ß]).

Coll.Aluni Vl,3, 2 (Cud.Fuldensis IJ.1·1,{ul.09r[=A{]).
-Courpilatio SCCUlIll1l V, 21, un. (Cor/d. Yu t tc. lat. 25VO,

fol. J3[)r[= JI v.], tot. s.nr, (ul. 1·1·1'-1.1:;r[= li".].
H01'g/t. 20·1,ful.JOo'I=llb), cuu.t: VII.2V7.(01.13,Jr
[= Ile], Ul'b.178, [ol, 11a' l= J/u], Parisien. Bibi.
nat, 39,'?2, (al. J02' l= /lp]).

Decretales Grcgorii IX: Ill. 45. f (ed. Friedberç, Corp. iur.
cano II. Lipsiae 1881 col. 050 != F)).

(Ex epistula originali)

Alexa.nderepiscopus seruus
.seruorum Dei karissimo in
Christo ûlio le illustri sweo- 5
rum et gothorum regi et ue-
nerahilibus fratribus episco-
pis et dilectis flliis, nobili uiro
duci, uniuerso clero et populo
per Gothiam constitutis salu- 10
lem et apostolicam benedle-
tionem. Eterna et incommu-
tabilis ...

Denique quiddam audiui-
mus, quod magna nobis Cuit 15 mus,
horrori, quod quidam inter

(Ex decretalibus Gregorii IX)

De reliquiis ct ucncrationc
sanctorum.
Alexander III.

Audiui-

quod quidam Inter
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uos sunt, quidyabolica Iraude uns
decepti hominem quendarn in decepti hominem que udam in
potatione ct ebrictatc occisurn potuticnc ct ebrletute occisum
quasi sunctum more infide- 20 quasi sunclum m ore iniiùc-
lium ucnerantur, curn uix lium uenerantur, cum

etiarn pro talibus in suis ebrie-
tatibus interernptis orare per-
mittat ecclesla. dicit enim

diabolica fraude

uix
pro talibus in ebrie-

tatibus peremptis ecclesiu per-

mitlat orarc. dieit cnim
apostolus, quoniam 'ebriosi 25 apostolus : 'ebriosi
regnumDei non possidebunt-'. reguum Dei non possidebunt'.
unde a potationibus et ebrie-
tatibus,si rcgnum Dei habere
dcsideratis, uos continere
oportet, et hominem ilIum de 30
cetero colere in periculum ergo non presnmatls

animarum uestrarum nulla-
tenus presurnatis, cum etiam
si signa et miracula per eum si
plurima ûcrent, non liceret 35
uobis pro saneto uobis ipsum pro sancto
absque auctoritute romano absque uuetoritale romane
ecclesie eurn publiee uenerari. eeelesie ucnerari.

ilium

de
cetera eolere, cum etiam

per cum miracula
fierent, non liceret

Bef. I. Cor. 6, {O. i-2 Non est pro saneto colen-
dus per quem in ebrietate occi-
sum fiunt miraeula Cl, absquc
T'lIbriea CvS, Ouod necessaria sit

auctorltas romani pontificis ad hoc quod aliquis pro sancto habeatur
Abr B (ante cap.praeced.), An in omnibus apostolorum uigiliis.
sil ieiunandum ~tf(ante e. praeced.),Dc uenerationc sanctorum II.
-- 3 Idem regi franearum (I) et clero el populo. ccxii. Cl, Idem
S Abr BIIv,u. -i4Audiuimus] UidimuslIc. - i7 uos] suntquiadd.
Cl n IIvu (= orig.), sint qui add. Af !Ipe F, sunt add. lIb. -
18 qucndam omo Cv. - 20 sanctum moreJ secundum morem IIv,t'
sanctum morte (I) Ile. - 2i cum uix] eum uix ctiam Cv (= oriy.),
cum eliam uix Cl, eum uix el B. - 22 pro lalibus transp. post in
ebr. lIb. - iu cbrielalibus} in suis ebrietalibus Cl il (= orig.),
in sua ebrietate Cv, in ebriclate lTvbu, codd.· Friedberflianf
(=Corp. iur. cano 11 col. LXIX) DM. - 23 pcremptis) pcrceptis Cl.
- 23·24 ecclesia permiltat orare) orare permittat (permiltit DIIv,u)
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ecclesla Cv D,t{1I (= aria.), pcrm. or. eccl. CI. - 25 ebriosi) quo-
niam cbriosi CI Cl' n (= orio.), quo·J ebriosi hcmincs Jt{lI. -
3i)·33 ilium - - r.olerc] hominem ergo (iö11ur Cl) illum (um. Cv) de
cctero colere (col. de ccl. lIv,u) non presumatis Cl Cv 1JA{1l (cl.
ordinem oriy.j male SU1,p/~!'it 10').- 33· 35 etiam si- - llerent] etiam
si signa (eliarn insignia 11I) cl miracula per cum plurima lIercnt.
Cl Cv n (= oriy.) i Cil lepitur IIsque ud sigua, duae lin. seqq. dcïeta«
per ,cissuram. eliam Iii per (super tlpu I) CUIII miraeula plurirna
flerent Ilv,b, ...mir. fi. plur. AIIlpc, ... multa n. mir. /IVlU. -

35lieerel) lieel Cl Dllt',b. - 36 ipsurn om.CI Cv(?) DA{1l (-orig.).
- pro sancto] profeclo Cl, om. llp, pro< sancLo eurn > p (= pu-
blicet) Cv? - 37 absque] sine Ilp, - 38 ecclesie] eum publiee add~
Cl S Jlbr BAr11 (= oriç., male supplctit F) .

.2.

Ad c. 37 de cons. D. i commenta.

RuDnus, Summa ied, Sinçer, Paderborn 1902 p. 5.J6t
collat. Cod. Vatic. lat. 2585, fol. 1JJFb).
Corpora: Ne uero aliquis sanctorum IOCRsua auctoritate

mutare presumeret, subiungiL corpora sanctorum, in quorum
translatione soient rnutar-i ecclesie, a nullo transferenda sine
episcoporum consilio. principis : hoc IDealiter est intelli-

5 gendum. uel : pro • idest' episcoporum.
5 idest] et Singer ez nimium arbilraria conjectura contra

codicum consenaum.

Johannes Faventinus, Summa (Cod. Vat i c. Borgh. 102,.
lol. 911&).

• Co rp 0 ra: Ne uero - - presumerel mulare· - consilio episcoporum •.

principis: hoc loealiter esl iolelligenduw, Ilut accipiatur uel : pro
• ideal' episcoporuw. .

Glossae anonymae (Codd. Vatic. lat. 2494, fol. 2tf1va et
lai. 2495, (01.212'&).
< Corpora: > ß. Hi. Notandum&. C.de relig. el sumpt.

Cunerum ,h. < prinei Ilie: > ideetromani ponlißcie, uel impe-
ratoria.

"Bure/l. III, 9i bCod. a, 44 •

~< l.\; \
"0\1:-(

\. ":,'

. .1
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(Cod. Romanus tuu. Ançelicae 1270, fol. ,<J81'a.b).
Qu om od o- : Cuius auetoritute ecclesie sint mutende.

pr in c ipis: idest rom.ini pontificis, uel imperutoris , et tune localiter
intelligitur. B'. I. iii. l'iùtiloùllmb,

2 idesl - - irnperatoris] cî . Glos. codd. Yat. - 3 localiter
intelligitur] cf. llllfinulII,

&Hubrica capiluli; de divcrsis lecticnibu« c], Fricdbc1'{},
Corp, iul'. csn. I col. -/30,111. 382 hlJul'ch. Ill, 91,.

Sicardus, Summa (Cod. Vatie. Pal. 053, (ul. 108rh).
De a l t a r is ercetione : ... ~ Nota quoquc, quod nec

ecclesie nec reliquie surit de loeo ad locum mutande sine
causa et episcoporum licentiu, ut Tr-ibus- et Corpora''.

»âe COI1S. D. I c. :J6 hC •• 17.

Summa anouyma ' Omnis qui iuste ' (Coel. Li p s ie n si s
us:», 98a, (ol. 273rb).

Corpora: Ne aliquis loca sanctorum BIIU prcsumcret uuctorltate mu-
tare, subiungit corpora sanctorum, in quorum translalione salent ccclesle
muturi, Il nullo traosïcrenda esse sine eousensu episcoporum, tr a n s-
fe r r e : nee distrahere nec mercari, ut C. de saerosanctis cccl.

si. Nemo=. pr in c ip is : idest romani pontiflcls. si autem uis intelli-
gere de principe seculari, tune dicetur huic cap. derogatum,
licet quidam dicanl : sine coneilio principis secularis non
débet fieri, quod hic dicitur.

{-3 Ne aliquis - - episeoporum] cr. lui], et Ioli. J?avent. -
5 ide~l rom. pont.] cf. Glossas anonymas.

aCod . .f, 2, 3.

Summa anonyma ' Tractaturus magister' (Coel. Par is ien.
Bibl. nato 15994, fol. 87Yb).

Corpora. sine consilio prineipis: in quem populus
totum ius suum transfudit, cum hec sint comunia tarn cIeri
quam populi secundum quosdam. uel potius locale est et forte
temporale. ueI : pro' et '.

3 locale) c{. Ruf. - 4 uel ; pro et] c{. coniecttlram Singer
in Ru{. lin. 5.

Huguccio, Summa (Codd. Vatie. lat. 2280, (01. 381ra
[=] Vet BOl'gh. 272, fol. 187vb I""" BD.
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Cor po r a ; :\e forte quis eeclesias sua auctoritate prcsumeret

mutare, quia dieturn est Hlas quandoque esse mutaudus, ideo
sublungit corpora sanctorum - inlelligit mutationem ecclesiurum
- a nulle essr- transferende sin" con-ensu pape ur-l eplscopurum. unde

5 hec notula hic habetur : 'cuhu auctoritale ecclesie sint mutande, in
c. ostendit ', Co r po r Il : ca nonizuta et alicui ecclesie depu-
tata, non dicit quod reliquie nlique non possuot concedi sine
consensu pape uel cpiscopi; set si corpus alicuius snncli iucet
in allqua ecclesiu canonizatum, lion dehet inde ferri ad ulium

10 locum sine consensu lalis persoue. per quod iutelligitur IIIU-

tationern ecclesiarum non esse Iaciendum sine cousensu pave
uel episcopi, quia in mutatione ecclesiarum eorpora soient.
trnnsferri. in mulalione episcopnlis ecclesie el illurum, que
subsunt pupe nullo medio, exigitur consensus pape j in mutu-

iS tione cuiuslibct altcrius exigitur consensus episcopi, p r i 11-
cipis: idcst romani pontillcis. si uero dicatur p r in c ip is, idest
regis uel imperatoris, lo~ulilcr inlclli"ilur, sc. ubi non posset hoc
esse, sine scandlJ,lo, si fieret l:iine consilio principis, et specia-
liter de ecclesiis quurum est patl'onus. si no d i :sinodum

20 appellat collegium clel'icorulII rnulricis, idciSt episcopalis
ecclesie, ut. xii. q. ii. Placuil ul"'. Ef.'iscopus quib• ellalia lion
debet episcopus facere sine consensu iIIorum, ut.xii.q, ii.
Sine exceptione·. et no la quoll in mu talione ecclesic, si lied
potest, prima non destrualur, set rcmaneat ibi presbiler prop-

25 ter diuina officia ibi celehranda, ut. xvi. q.ult. Si quis,uultd•

1-4 Ne Corle quis - - episcoporum) cf. Hur, Jo". et, Sumo
, Umni, qui iuste '. - t t!cclesia V. - auclorilaLe sua
B. - 2esl Dm.B.. - 5 nola11'"7" cuius aucloriLlle reil.}
cf. Glos. Cod. Angel. - sint mulande am. n. -
9 canonicalum B. - iD quod am. ". - 12 quia in
mulalione rell.] cf. l!ut. etc. qllorum verba intertilw llug.
- i6·t9 idesl romani - - I'alronus) idesl regis - - pall'o-
nus, vel principi!l, idesL romani ponlillcis n, ordine
interpretationum cont'erso. - t6-i7 idesl romani - - inlel-
ligilur] cf.,Glol. Cod. Angel. -

"'c. 51 "c. 58 cc. 52 • dq. 7 c. 41.

Beuencasa, Casus decretorum (Cod. Romanu61Jibl. Casa-
natensis 1910, fol. 1.05Y&[= C] collat. cum glossa Cod •
. Vati c. Ross. 595, (al. 28tJr:l [= R]).

. ":.,'. ,
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Corpora, principis: idcst pape, sine cuius licentia cor-
pora sanctorum non lcunntur de sepulluru ; sot ex quo sunt
lcua ta, possint transferr-i cx cuusa. sccundum legern huma-
nam corpcra condum perpetue sepulture tradita sine iussu

.r, principis non debent lransferri, ut C. de relig. 1. ult-., rr. de
scpulero viol. l. iii. § < DOll> perpetue>. ex iusta tarnen
causa transfcrri possunt de hcentia rectorls, ut C. eod. 1. i'.

2 sel] ~iC. - 3 trausrerri possunt Il. - 4 condam]
'9scr.C;om. n. - ~iIlCJsilltl!,suntC.- 5 rclig.)
leg. C. - JlIegatUl' hic tit. Cod. iam in glossa anon.
Codd. Vat.2494 et 2495. - 6 sepulcre] sepulluris C.
- non omo en, corre:ri es: Dig. - tarnen omo C. --
7 transferre n. -- I. i.] I. ult. C.

=Coâ. 3,44. 14 (pamuU.,sed I. n; fll'acca est) bDifl. 47,
12,3,4 CColl. 3, 44, 1.

Apparatus glossarum anonymus ' Ecce vicit 100 ' (Cod.
monast. S. Flo ri atii XI. 005, tot. 119rb). .

Tribus ex ca us is" : Ecce quod propter has causas.
< Corpora. sine consilio: > Et hoc intelligedeconsensu
episeopi. arg. potest reputare aliquem sanetum et dicere esse
sanctum. reliquieautern ulique, el non corpus, possunt trans-

~ fcrri. similiter secundum leges non possunt reliquie transferri
sine cousensu principum, ut C. de religiosis".

2 Uncis indusa supplcvi e.'l: sensu obvio. - 4 reliquie
reil.) cf. Ilugllcdorlcm lin. 7-8, -- possunt] pt =
polest sero - 5 simililer 7'cllJ cf. Dcnencasam.

"c. 36 bCod. 3, H.

Laurentius in Glossa Paln-
Lina (Codd. Vatir.. J-'al.
tJfj8j (al. 9ö·b l=~PJ et !leg.
977, loI. :J77"a [= Rn.

Corpora sanctorum
ete. : Cuius auclorilale ccciesie

siel mulaeùe, ostenùil. :ii II ~ C011-

sillo : cr. de relig. Ossa".
principis: Idesl pupe. xviii.

Johannes Teutonicus, Gl05sa
ol'dinaria (Codd. Va tic.
Pal. û24,tol. 305va [=p.),
Pal. û:J5, (ol.22,j'b [=p.),
Val. lat. 1307, fol. 293,b
[= Vj).
Corpora.

sine con ..
si Iio : tr. de relig.Ossat..

5principis: idest pape. lviii.



['.8] nÉSJ.:r.VE PAPALE DU DROIT nK CANONISATION. 219

q. ii. Difliniuit-. et hoc uerum (I. u. Di!Tiniuitb• el hec uerum
est, cu 111 corpus trnditum est est, eum eorp'" truditum est

iam perpetue sepulture. C. de perpetue sepulture. C. de
relig. I. ulr'.: nisi necessitas relig. I. ulle.; uisi necessitas
imminent: tune sufflcit auc- 10 lmu.iceat i lune sufflcit auc-
toritas presidis prouincie, C. toritas presidia prouincle, C.

t. cod. I. id. si autem nondurn 8. t. I. iJ• .i autem DOn

,cst traditum perpetue, bene est trudituiu perpetue. bene
potest trunsferri sine aucto- potest lrunsfcrri sine uucto-
ritalealicuiusadaliumloeum. 15 ritate alicuius ail ulium locum,
C. eod, t. Si needurn'. diciL C. e. I. Si necducis.
tarnen h. hoc esse locale. -
Quid dicernus de eo qui fura-
tur rellquias? dicerem ...

lIane Giossam La urtlltio esse
altrifJuendam sua(let Glti-
donia de nayaio /{olarium,
cumreproducit ad hoc
cap. (cd. Venel.1577,fol.
38[Jro.) quaestioiwlI Quid
dicemus rell. (= lin. 18)
respondelque ad hoc dicit
Lauren. : dicerem... et
scqq. sieul in Glos. Pul.

2 Cuius Tell,] c{. Jlug. et
Glos. Cod. Angel. -5
idesl pa,pe] ct. Denenca-
sam. '_ 7 curn corpus
. rell.) cf. tundem. - 9
nisi necessitas Tcll.) ct.
eund. _ i6.eod.t.] de
relig. et surnpt. tun. n.

dicH tarnen Teil.)
c(. Ilug. lin. 17.

'Ossa) Jo. add. " •. _ 6 et
om.P •. - 7est.om.P •. -
9 relig.] do< mibus'f >
add. P•. - ta sufllcial
P,. - il nondum P.. -
t3 perpetue] sepulture
add. manu", recelltiore$
P. V. - 14 transCerre
V. - t6 necdurn] Jo.
add. p•.

aDi{}. Il, 7. 8 pT. be• !U Difflnimus? Sed nec littera ncc
sensus /tuiu! cap. cOllgruit allegationi. Farsan c. 5 Quarn
Bit neeessarium, ubi AabentuT verba U. Petri aposlolorum
,principis?' ·Cod.3, 44, 14 dibicl.,I 'ibid., 110.

. '! : ~
. .' .... ~

:',

/ '
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3.
Ad c. f de cons. D. 3 commenta.

Glossa anouyma (Cod. Angel.fol. 291va).

< e p is c o p i in suis episcopiis > : di xi, Catholica-.
di. xii. lila uutem-, - arg. quod prouincialia decreta metre-
politani, particulariu episcopi pOSSUIlt couderc et legeset
canones constituera et consuetudines inducerc scruandns in

5 parochiis suis in subleetos suos consensu eorumdem, sine
presentia pape uel eius Iegati,

2 melropoli scr. 5 eorumde SCT.

aC.8 he. H.

Huguccio, Summa (Codd. V fol. soo=, il fol. 202Vb).

episcopi in su is episcopiis : Arg. quod episcopi spe-
cialia et particularla decreta siue statuta possunt condere el cousue-

ludines inducere seruandas in suis parrochiis consensu subiectorum,
sine presentia pape uel eius Jegati. arg. di. xi. Cathcllca- et di. :xii. Illa>

5 et di. xvii. Multis". set hoc inuenies distinctum supra ple-
nius di. iii. § Porro".

c(. Glos. cod. ,1I1vel! - 2 consuctudine V.- 5 supra
omo B,

'C. S Oc. fi dp• C. 2.

Apparatus' Ecce vicit 1eo '(Cod. Flor. fol. 122ra).

si D gu 1 i epis copi in su is cp i seo pi is : Hic ergo palet
quod episcopi resta specialia et consueludines in suis episco-
patibus possunt indicere, im mo ctiam canones possunt face re
particulares quoad suos subditos, arg. supra. xvii. di. per

5 totum, arg. xi. di. Catholica'.
c{. Ill/g.' te piscopiis) epislulis scr, 5 di.] de
scr,

-e:s.
Laurentius in Glossa Palatina (Codd. P [ol, ioo-, R fol.

28;:;'°).

Johannes Teutonicus, Glossa ordinaria (Codd. Pt fol. 316·a,
p. fol. 231", V fol. 30-1ra).

f'e s t iu ita t es : Set de quibus festiuitatibus hoc intelligis,
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quia saneti aut sunt canonizali aut non? b. intelligit de non
canonlzntis, quia dielt quod eplscopus oum-sula quantum ad
suam diocesim polest sanctum canonizare.quod non credo,

s sct exaudio de cunonizalis gui non haLent uigilias,

pallc Gtonam Laurentio eue atlribucndam suade! traâitio
'illorum codd. illoua« ordo Barthalotnae! Dri.xiclIsis, qui
reccIIsiti sun! in' Ilcp.:rlorium der Kanonistik' p. 116 :>qq.
(Laurclltiuslypus). - t inlclligis 1intclligas l',. -
2 b.] significat lJa:ianum. - uon.oia.P, II. - 4 dio-
cesis P. - . credo] extra de reliq. el ucner. sancto-
rum c. i. in fine ins. edd. imprclSac, non autem codd. Bar-
tholomad Brixiensis redactionein praebcnus. - 5 uigi-
lias]. Jo. add. P

Additio anonyma ad Johannis Glossam (Cud. V, manus b
[cf. Repertorium p. 53]) .
... quod non credo) exlra. iiii. de emuni. eccl. Cum ex eo.

Comp. IV : Ill, 17, 2 =- Cane. Lat. H' c. 62.

S. Raymundus de Pennaforti, Summa de casibus (ed. Ilomae
[Tallini] 1003, p. 108). '
De feriis et fcstis et diebus ieiuniorum (l, 12)

... ~ 2. Feriarurn ... non generaliter omnibus.lIoc autem intel-
lige de Sanctis canonizatis auetoritute Ecclesiae Homanac;
quia episcopus non passet per se uliquem saueturn canonizare,

ö ext. de reliq. et vener. sauet. C. i~. .
2 omnibus] lIucusque teztum Raymundi pro maxima parte
repetere verba C. " de cons. D. ;J aânotaxi; iam Guilelmus
Redonensis in g{tma (perperam Johanni Friburçensi attM-
bllta in ed.) ad Summam. - 5 Cl!.] llaymulldum ab
origine extra. ii. scripsisse non ambigas; cf. Repertol'iulll
p.445.

"X: lII, 45, I.

4.
Ad. 'co Audivimus in Compilatione secunda (V, 21, un.)
et in Dccretalibus Gregorii IX (III, 45, i) commenta.

Albertus, Apparatus G10ssarum Comp. II (Codd.Parisien;
Bibl. nato 3932, fol. 102 [= P], 15398, fol. lOf;r"

l= SD·
RKVU& BIST. - 4' sér., T. XVII. . 15
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Audivimus. c u m u ix : Quasi dicat : lion in omni casu,

quia non lune orat pro co, eurn ebrietas fuit mortale peccatum
in eo, utputa assidua, ut de con. di. v. Nullus-. xxv, di. § Alias".
xxxv. di. Episcopuss. seeus si cnsualis, ut ead.di, § Alias,

5 ucrsu quotiens", in c b r ie tu t ib u s : cum nec demereri
poterat, ut.xv. q. i. Sane=.Igitur nec mereri, ut hic et.xxii. q.
iiii. Unusquisquc". n p o s t o l u s : supra.xxxvii . di. in illa
palen Uino inebriantur K. supra di. xxv, ~ Alias centra,
uersu 'quotiens aliquis in cibo aut potu plus uccipit ' etc.

10 mi r a c u l a : i. q. i. Uides''. publiee: ergo a sensu con-
trario secrete potest.

2 mortale pcccatum ebrietas ruit S. - 3-4 xxv. di. --
Episcopus]di.xxxv. Eps.xxv. di.§Alias S. - 5-7 eurn
nec - - unusquisque] glos. om, S. - 6 mereri ut] rneruit
ser.: 7.xxxvii.] .xxxv, S. - 8 centra Dm. P.
9 aut] cl P. - ta q. i.] que S.

·c. 35 bp. c. 3, § 5 cc." -». 25 p. c. 3, § 7
·c. 7 'c. 8 Il c, 4, sed palea non est. Farsan intclligit
pa/cam Vinolcntum D. 35 e, 6; cî, lectioncm.xxxv. cod. S
»e. es.

Tancredus, Apparatus glosserum Comp. Il (Codd. primae
recensionis ; Val i c, lat, 2509, {al. 139rl> [= V,], Borg".
:JG/J, fol. 10Gvl> I= nI, Urb. 178, {al. IJ(jVa.b [= U];
secundacrccensionis: Vatic.lal. 1377,fol.14.[)'""[= VJ,.' .Chis. E. VIl. 207, fol. 13.::t'b(= CJ).
Au d i u im 'Il s. cu m u i x : Quasi dient: Donin omoi ensu, quia DOll

tUDeoral pro eo, CUIU ebriclas fuit morLalepcccatum, utpula assidua, ul de
con. di. v. Nullusa. xxv. di. § Alias ea. demurnb• xxxv. di. Episcopusc,
sccus si ueniale, ut e. di. § Alias, uersu quotiensd• a. inebrieta-

5 tib us: in ebrietate enim non potuit demereri, ut. XI'. q. i. Sane.
Si concupisceotiarnC

, ita necmeritum augere, arg. hic et. xxii. q.
iiii. Unusquisquer. a. ni irae u IIl : quoniam miracula sepe
fiunt per. malos, ut supra. i. q. i. Teneamusl:, idco non est
uenerJ.ndus pro sancto quisquis miraeula facit. a. ro man e

10 ecclesie: co quiaquem ipso. re probat, reprobandus est, et
qucm approbut, approbundus est, ut. xxiiii. q. i. lIce fides.
Quoniam uetus", et q. U. Sane profertur • t. u on era ri: nul-
lus debet publiee uencrul'i corpora sanctorum uel reliquias de
nouo inuentns, nisi pl'ius fuerint per romanum pootificem

15 upprobate, ut in constit. innoc. iii. Cum ex eok• t.
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t Quasi dienl rell] cf •. -liberlunl. -. 4 .a.] !i!Jlum Alberti
\T,,('U, .lao.n. _. 5 in ebrictate] in ebrietatibus V,C.
Lcctio ipsius deeretalls liabciur in cil rie tal e \T" UU. _
enim] est V" - 6 hic] centra V,C. - 7 .a.] siylum
Alberti l',.CU, .ta'. D. - 9 .a.] siqlum. Alalli, u/
vide/ur [cerre non Alberti) V,lle, .t,V,. si{)l. 01/1. U.,
propler.l. add. B, - t2 .1.] siglum Tallcredi ,,;.ncu.

ucncrari : nullus rell.) !llol. 0711. V,lJU (=- codil,
p"jmae f·ccensionisJ.

-c, 35 blJ• c. 3, § ;; Ce. I dU. :!5 p. c. 3, ~ 7
. tee. 7, 8 le. 8 ge. 5G "cc. t s, i5 le. (j
kCOIIC• Lat. IV consr, Gi.

Bernardus de Betone Parmensis, Glossa Ordinnria in Decre-
laies Gregorii IX (ed. Ilomae 1[)82, col. 139[)).
Au d i u i mus. cu m U ix : Quasi dielt - - quotieos, in e br i e-

t a ti bus: In ebrietate - • unusquisque, mir ac u Ia : qucniam - - ml-
racula faeit, nisi ab ecclesia'Romana prius fuerit per testés Iegi-
timos approbatus, ut hic dielt et infra c. prox.s ct supra. de

s testi. Venerabüi", ubl testes super vita et miraeulis reci-
piuntur : quia quem ipsa reprobat - - Sane profertur.

Maiol' pars !l108sarum e» Tancredo, sigli! &uppressis, dcsllmpta
est i gl. ad v. miracula ex duabus eontexta, qua~ dividie
vcrbis propriis. - Omisimus {cctiones differente.f.

"X: Ill, .15,2 (= Cone. Lat.IV c. Gi) bIl, 20, 52(= Comp.
V: l1,12,5).

Paulus Ungarus, Notabilia ad Comp. seeundam (Cod.
Vatic. /1orgh. 261, fol. sorh).
Audiuimus etc. : Nota quod interfeeti in tabernis uel

mortui in ebrietatibus uix uel nunqu3.m saluantur. item
non debet uenerari aliquis publiee sanctus, nisi canonizetul'
Il.becclesia romana.

Johannes Hispanus de Petesella, Summa super titulis decrc-
talium Gregol'ii IX (Cod. Vatic. lat. 2343, fol.20Ô"').
(post rubricam de ba ptis mo / ll, ·12) : Seeuntur hic trcs :

. prima est de presbitel'o non bnbtizato·, secunda de custodia
euchariatio, crismlltis et aliorum sacramentorumb, tOrtlll de
reliquiis et uenerlltlone sanctorum', iD qulbu8 Ipsa Iiltera
pro summa. sufflcill.t.

'llI, ,~3 hIII, H ellI,45.

,,'
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Bcrnardus de Botono Parmcusis, Summa SUpCl' tilulis dccrc-
talium Grcgorii IX (Cod, lto ma n, Iliùl, Casanatensls
109·1, fol. :;1\~),
(post rubricam dc presbit. non b a p t, Ill, ·1:3): ln

duobus lit. scquentihus littera sit pro summa, seil. de custodia
eucar-. et de rcliq. sanctorum>.

"111, ,i-f '''III, .f!).

5.
Clemens III, Arenga decrelorum canonizationis pro S. Ste-
phano Grandimontensi (JL. 1a39:;; ed, I. Bollatulus,
ASS. [ebr :«, II p. 204 [= S.l, E. 1Jlartène, Veterum
scriptoruni ... amplissima Collectio VI col. 119 [=r S.l,
col. 1092 [= S,]) et S. Malachia Ilibernensi (JL. IG[)14;
ed. Mabillon, Sancti Bernardi abbatis primi Clarae-
Volletuis vol. I, Par, 1719 col. GV7 I ex ms. Cistercii •
I= ,JI1)·
Ideo sacrcsanctam Romanam ecclesiam Redemptor noster

caput omnium esse uoluit et maglstram, ut ad eius disposi-
tionem et nutum, diuina gratia praeeunte, quae ubicumque a
fidelibus gerenùa sunt, ordinentur ct errata in melius eorri-

r.. ganlur, el ad cius consilium in ambiguis recurratur, et quod
ipsa statuent nemini, quantumcumque de suis meritis glo-
rietur, liceat immulare; ne - si forte promiscua daretur
uniuersis licentia, quaecumque sibi secundum uoluntatern
propriam occurrerent perpetrandi - confusa llbertas, eum

10 seeundum personarum dluersitatcmuota dissentiant, in allo-
rum aliquando scandalum, sine iusti discrelione libramlnis,
commeudanda supprimeret ct minus digna laudihus indebitis
celebraret.

2 omnium] fidelium add. M. - 3 ubicumque] ubique
S.M, am.S •• - 5 et.] ut S" am. S•. - 7 ne] nam S•. -
9 occurrerint M. - el confusa S•. - iD personarum
diucrsilalem] uoluntatem pcrsonarum M.

6.
lonocentius III de requisilis ad canonizationem virtutibus
ct miraculis.
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Ex decrete cnnoniznlionis
S. lloinoboui (Po. tn«, Reg;.
strum Vaticanum ·1.(ol.135
l= il], collata ed, ltalusii,
Epist, lnnocentii 1/1 nom.
Pont. Uhr; uudecim, Paris.
t082 I p. 300·301 [= /l]).

Quia pietaspromissionem ...

Licet autem iuxta testimo-
nium ueritatis sola flnalis
perseucrantia exigatur ad
sanclitatem anime in ecclesia
tï-iumphanti, quoniam ' qui
perseuerauerit usque in fl-
nem, hic saluus erit 'a;

Ex decrete canonizalionis
S. Kunegunùuc (l'o. 10VO.
ed, J. Gretser, Diol llamber-
gellses, luçolstadii iül t p.
·121··j25, ex I codice quodam
Ilibliothecue ttavarieae qui
A nuules Ba mberçenses con-
tinet ', scripte a Hartmanna
Sctiedel ïc], p. 3751 i, e. ex
Cod. J/Onae. lat. -to [= GJ;
iterum G.llcnseltenius ASS.
murt. 3, I p. 281, ex colla-
t ione ' eum llIs. flamber-
gensi Fra/rum JJJinol'um '
(=1IJ).

Cum sccundum evangeli-
cam ...

Licel enim ad hoc, ut ali-
quis saoclUS sit apud Deum

5 in ecclesia triumphante, sola .suffl-
cial ûnalis perseuerantia, restaute
ucritatc, quae dielt, quoniam I qui
perseuerauerit usque in ûnem, hic
saluus erit '3, et iterum : • esto

10 fidelis usque ad mortem, et
dabo tibi coronam uitae 'I>;

duo tamen, uirtus ad hoc tamen, ut ipse sanctus
uidelicet morum et uirtus si-: apud homines habeatur in ec-
gnorum, opéra seil. pietatis clesia militante,duo sunt ncces-
in uita et mirueulorum signa 15 suria : uirlus marum et uirlus si-
post mortem, ut quis repute- gnorum;uidel. meritaelmirncula,
tur sanctus in militanti cccle~
sia, requiruntur. ut ct huee ct ilIa sibi

inuicem contestentur. non
20 eoim aut merita sine miracu-

lis, aut miracula sine meritis
pieDe sufficiunt ad perhiben-
dum inter homines testimo-

,,'
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113m quia frequenter :l1l5e- nium snnctiluti, cum inter-
lus sathaue se in lucis auge- 2:; dum angelus ßulUIIUC truusllgu-

JUill transûgurat, ct fjU idam rel so in augelutu lucis cl quldam

faeiunl opera sua bona, ut opera sua radaul, ut nbhomlnlbus
uideantur ah horninibus, qui- uidcnutur ,

dam ctiarn ecrusennt mirneu-
lis, quorum tameu uitn merite 30
rcprobatur, sieut de magis sed et magi
Iegitur pharaouis-, ct pharuonis olim signa Iccerunr',
etiam antichristus, qui elec- et antichrlstus taudem prodigla
los ctium, si fleri polest, indu- operabitur, ut, si fieri posset,
cet suis miraculis in errorem", 3::; in errorcs etlam Inducantur elecii''.

ad id nec opéra sufûciunt sola
nec signa. scd cum illis pre- uerum cum et merita sana prao-
cedentibus isla suecedunt, ccdunt ct clara suecedunt

ucrum riobis prebent indi- miracula, certurn praebent indi-
cium sanctitatis, nec imme- ''0 ci um sanctitatls, ut
rito nos ad ipsius uenerntio- nos ad ipsius ueneratio-

nem inducunt, quem dorni- nem ioducant, quem deus et me-
nus suus ritis praecedentibus et miracu-

ostendit lis subscquentibus exbibet
miraculis uenerandum. hec 45 ueneracdum. quae
aulem duo ex uerbis euange- . duo ex uerbis euangc-
liste plenius eolliguntur, ubi listae plenius colliguntur, qui
de apostolis Joquens ait: I iIli de apostolis loquclls aiebat:' illi
autem profccti predicauerunt au'im profecli praedicauerunt
ubiquc, domino cooperante et 50 ubique, domino cooperante et
sermonem confirmante se- sermonem cODfirmanlc sc-
quenlibus Si3nis 'e,

35 IDiraculis suis B, -
49 predicaverunl] pracdi·
cabanl n, pre. u. d. co.
cl sel'. con. sc. signis H;
supplevi ex Vulgo

"'.ut. /0,22 bApoc.2, 10
.U c.lIarc. 16, 20.

quenlibus signis 'e.

22 sufficiunt] proficiunl G.
- 37-38 proeedunt G.

'·cf. Exod. 7, II

8ernardus Compostellanus sen., Collectio Uomunll. decre-
talium Innocentii III (descripsil,l'ubJ'icam, insc1'ipt., iuil.
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el fln, ed, JI. Sinçcr, in SilzlIllfjstJerichlc der kals .
.ilkuilcmie der IVissenschuflcu ill !Vieil n J /I [1V J.} J
P: ~8-ö·l).
Dl' cu II 0 II iz aLi 0 Il e 8 a. n ct 0 r u In (II/, ;JO). (c. !lll. :) [dem

crise. ct capitule Panbergen.j euro secundum cuangclicaui ",sc'Jucn-
IiIJU8 siguia,

Ea:CÎsa ex dccrcto callo7li:ationis S. J\ullcgullclae (l'o. 1000),
ab initie usque a(l verba ultima in prat:ccclcntibus relata.

Ambrosius, Summa super titulis dccretalium (Cod, Ro m a-
nus Bibl. Casanatensis 1910, fol. 7::rb).
De sanctorum r e l iq u iis uenerandis. Dictum est

supra de consecratione ecclesie uel ultaris, set quia sancti
sunt in ecclesia uenernndi, de eorum uenerationc et canonizn-
tione, idest ut uenerentur ab hominibus, adncctumus. uidca-

5 mus ergo que sunt inquirenda in sancto canonizando. ~ Et
quidem merita et miracula.ueet enimut nli'luis saactus sil--lIerilale
restante, que dicil, quonlam qui pcrseuerauerit, etc., et ilerum - - ad mor-
lem etc.; ad hoc tarnen, ut apud hornines sunctus habeatur - - seil. uirtus
morumet signorum, merita uidel. et miracula, ut bec - - non enim alterum

iD siee altere sufficit - - testimonium ueritati - - se trunsllguret - - sua
faeiunt ut uldeantur ab hominibus, quibus per se ipsam ueritas dicit
, recepistis mcrceqem 'aetc. nam el mugi faraoni, olim si!;nafecerunl
similia moysi, cl anlichrislus - - in errorcm - - saea procedunt.- - indi-
ciumsanclilatis iux.ta iIlud euangelicum : ' illi autem prorecti' etc.,

15 ut extra. in. cod tit. c. uno in compil. ber. b et infra eod. c.
i. C ct. i. q. i. Teneamus d et q. iiii. Item peccato ciuium " de
con. di i. Plaeuil ut altaria que passim pel' agros c. § Ut
autem sciatur, qualiter sanctus cnnonizatus sit ucneraoùus,
notandum quod due sunt species ndorationis siue seruitutis,

20 seil. latria et dulin. latria est seruitus que debetur ere::.tori :
adoramus ergo deum latria, diligendo ipsum super omnia,
eredendo in eum, saerifieia illi exhibcndo el super omnia
rcuet'cntiam. dulin et sel'uitus que dcilctul' creaturc sanele.
adoramus ergo crucem et ymagines sanetas dulia, seil. reue-

25 rCllliam clhiùcnùo, sel non in eus cl'cdendo, uel super omnill.
diligendo, ucl saerifleiu. inpendendo. hoc enim esset ydola-
trium exercere, ut de con. di. iii.Perlatum et e. Venerabiles
ymagincsll.
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3 canonicaticne sel'. - 6-14 licet cnim 7'(~Il.] ex tlecrc-
taH Po . ., 000. - 6 sit am. - iD ucrilati] sanctitati
{egas; aberracit amallucnsis ad vcrba ueriLaLc testante
lin 6-7.- i3proecdulll)c{.lcctionemG oriy.- i5in.]
seil. 11lllocentii. - t6 'l'etcamus scr, - i7 alturia]
allilia scr. - 25 cxihibendo scr.

·cf. J1t. 6.2 et !.i ct 16 bI/r.rn. Compost. III, 30, un.
<Camp. Il : V. 21, un. de. 56 cp. c, 11 'e, 26.
;;ee. 27. 28.

7.
Innocentius III. definitio canonizationis univcrst,lis.·

Ex decrete canonizationis S. Kunegundae ic], num. 0;
Gp. ;123··124, JJ [J. 281) .

... Veuientes igitur ad apostolicnm sedem ex parte ucstra
dilecti filii D. abbas l\Iichclucldensis, Gundelus decanus, Cun-
radus custos, Marcus archidiaconus, Ilermannus subdiaco-
nus maioris ecclcsiae uestrae, Lupoldus diaconus S. Ste-

5 phanl, Durehardus diaconus S. Madne, lIeinricus presbyter
S. :\lichaëlis, lIeinricus subdiaconus S. Mariac, nobis et Ira-
tribus nostris humiliter supplicarunt, ut ex plenitudine pote-
statis quam Jesus Christus beato Petro concessit, praenomina-
tarn imperatricem sanctorum catalogo dignaremur adscribere,

10 decerncntes eius memoriam inter sauetos ab uniuersis flde-
libus de cetera celebrandarn, cum hoc sublime iudicium ad
eum tantum pertineat, qui est beati Petl'Ï successor ct uica~
rius Jesu Christi. nos ituque cognosccntes. quod hoc reuera.
iudicium sublimius est inter cetera iudicia iudicandum ...

2 D.} N. G. - 5·6 llenricusll •

•


